Le numéro de 


téléphone de 


12ième année 


” dant du Parlement et chargé de” protéger les 


Journal francophone de la région Windsor-Essex 
EEE 


Ottawa CP - Le ministre de la Justice du Canada, M. 


Ron Basford, a présenté le 5 avril 1978 aux 
Communes un projet de loi créant une fonction 
fédérale d'ombudsman. 

Le bill prévoit que le titulaire de la nouvelle 
fonction sera un haut fonctionnaire du Parlement, 
indépendant et habilité à procéder à une enquêteiet 
à faire rapport relativement aux plaintes: précises 
que lui adresseralent, à propos d'iniquités adminis- 
tratives commises à leur égard, les citoyens n'ayant 
pas obtenu réparation par les voies de règlement 
qu'adoptent d'ordinaire les ministères et organis- 
mes du | gouvernement ! fédéral. La juridiction de ce 


BASE _ protecteur des citoyens, qui s'étendra à tous les 


ministères et à plupart des institutions fédérales, 
sera précisée dans une annexe à la loi. 


PRES ; re 
j Ten un 'aut fonctionnaire indépen- 


citoyens, en sa qualité de surveillant, contre toute 
iniquité administrative commise par le gouverne- 
ment, en d'autres mots de signaler ces iniquités à 
celui-ci pour qu'il les répare. Il enquête sur les 
plaintes reçues pour déterminer si elles sont 
fondées. Lorsqu'il les estime justifiées, il indique 
aux autorités gouvernementales en cause la façon 
d'y faire droit. 


Les genres de plainte pouvant faire l’objet d'une 
enquête 


L'ombudsman peut enquêter sur les plaintes à 
propos d'une mesure administrative prise par une 
institution fédérale nommée dans l'annexe du bill. 
De par la loi, il-est habilité à pénétrer dans les 
locaux du gouvernement, à consulter les dossiers 
de ce dernier, à assigner des fonctionnaires comme 
témoins, etc. Il peut même obliger un fonctionnaire 
ou un organisme du gouvernement à produire 
certains documents et à déposer sous serment. En 
d'autres mots, il a qualité pour enquêter à fond sur 
toute affaire administrative en vue de déterminer si 
la plainte reçue est fondée. 


Les pouvoirs de l'ombudsman 


No 9 


le 2 mai, 1978 


que les citoyens font effectivement tous les efforts 
possibles pour s’aider avant .de s'adresser à 
l'ombudsman: 


Les plaignants admissibles 


En règle générale, toute personne qui se trouve 
légalement au Canada peut se plaindre à l'ombuds- 
man, pourvu que la plainte se rapporte à une affaire 
prévue par le bill et qu'elle a porté préjudice au 
plaignant lui-même. : < 


Le pouvoir discrétionnaire et les refus d'enquêter 


L’ombudsman peut refuser de faire enquête, si, à = 


son avis, la plainte est frivole, n’a pas été portée de 


La oreille des services de Fonbideman 


Le plaignant n'a aucun frais à prendre en charge; 
sauf ce qu'il lul en coûte pour communiquer sa 
plainte par écrit à l'ombudsman et peut-être aussi 
pour y joindre toute preuve écrite que l'enquête de 
celui-ci pourrait nécessiter. 


Le rôle des députés par rapport à celui de 
l'ombudsman 


Le rôle que joue sur ce plan les députés, à qui les 
citoyens demandent souvent leur aide pour obtenir 
satisfaction, ne s'en trouve pas vraiment modifié. 
En effet, l'ombudsman peut aider les députés à 
régler une affaire quelconque, dans la mesure où 
Ceux-ci et le plaignant font appel à lui, mais il va 


sans dire qu'il ne peut s'occuper que des plaintes 


prévues par la loi: Or, les députés, eux, ne sont pas 


Le Comité d'action se met 
en veilleuse 


F3 g foi au.concerne PRÉEUENE sont je plaignent 


bureaux du 


Rempart est : 


30g || 948-4139 


M. Basford présente une loi créant une fonction fédérale 
d’ombudsman 


assujettis à de telles limites: en effet, ils peuvent 
enquêter sur n'importe quelle affaire pourvu que la 
plainte justifie, selon eux, la tenue d'une enquête. 
Par contre, l'ombudsman dispose, lui, de pouvoirs 
qui lui permettent d'obtenir des renseignements que 
ne peuvent pas toujours se procurer les députés. 


Le caractère confidentiel des plaintes reçues 


L'ombudsman, ses adjoints et tout membre de son 
bureau sont tenus au secret en ce qui concerne les 
questions dont ils prennent connaissance dans 
l'exercice de leurs pouvoirs et de leurs fonctions: Y. 
aurait-il lieu de rendre un rapport public { 
d'ordinaire, parce que le gouvernement refuse de se 
conformer à la recommandation de l'ombudsman }, 
celui: Ci devra prendre soin den'y rien divulguer qui 

: laign t'identi £ de 

Se 


Le bureau de l'ombudsman: son importance 
matérielle et les crédits prévus 


Pour que les citoyens soient protéges comme il se 
doit, l'ombudsman ou ses adjoints doivent exercer 
eux-mêmes le pouvoir de déterminer si une plainte 
est fondée et non pas le déléguer, ce qui limite en 
soi la croissance du bureau. Dans son étude des 
bureaux d'ombudsman créés dans d’autres pays, le 
Comité du concept de l'ombudsman en est arrivé à 
la conclusion que ces bureaux fonctionnent 
efficacement avec des crédits et un personnel très 
restreints. D'autre part, le bill prévoit que l'om- 
budsman a qualité pour prendre des arrangements 
avec la Commission des droits de la personne en 
vue d'utiliser ses services de soutien administratif 


dans les’ cas où c'est possible, et cela pourrait 


entrainer d'importantes économies. 


ront cette école sauront 
s'intéresser aux activités 
du comité consultatif de 
langue française et du 
conseil scolaire d'Essex 
en ce qui aura trait à la 
construction de l'école. 

Nous tenons aussi à 
remercier tous ceux et 
celles qui nous ont appu- 
yé de leurs efforts soute- 


Vu le fait que les plans 
* = L'ombudsman ne peut obliger un organisme du pour la construction 
gouvernement qui n'est pas d'accord avec lui à faire d'une école secondaire 
ce qu'il lui recommande. Il peut cependant française dans le comté 
présenter au Parlement un rapport où il fait le point d'Essex semblent avancer 
sur la question et rendre, de la sorte, publics les de façon satisfaisante, le 
résultats de son enquête. Il} appartient-alors au comité d'action a jugé 
+ Parlement et, à vrai dire, au peuple canadien, de que son objectif principal 
déterminer. qui a raison. Ce Fsuvoir de rendre a été atteint. Le comité a 
- publiques les fautes du gouverr2me . et toutes les donc décidé de se mettre 
preuves à l'appui, voilà le pouvoir véritable dont en veilleuse. || se réserve 
l'ombudsman est investi. cependant la possibilité nus pour faire de l'école 
Les limites de la compétence de l’ombudsman de se réactiver si le be- secondaire française une 
soin s'en fait sentir. - réalité.” 
. Nous espérons que les 
parents, les élèves et les 
professeurs qui utilise- 


He Nous vous re de in ou su ince 
“de ce dépliant et nous espèrons que VOUS appuyerez 
Dee franco-ontai iens lors fa. 


L'ombudsman ne peut enquêter sur les plaintes se 
rapportant à: aux secteurs suivants: les paliers 
d'administration autres que le fédéral; les politi- 
ques du gouvernement fédéral; les tribunaux, le 
Parlement du Canada; les modalités d'embauchage 
ou de prestation de services au sein de la Fonction 
‘publique fédérale; et le a d'entrer au Canada ou 
d'yrester. 

D'autre part, toujours aux termes du projet de loi, 
l'ombudsman doit refuser d'enquêter sur une plainte 
reçue tant que le plaignant dispose d'autres voies de 
réparation qu'il n'a pas encore utilisées. Le bill vise 
ainsi à empêcher que l'ombudsman ne finisse par 
‘emplacer tous les organes ce réparation déjà 
existants: les tribunaux, les dii‘érentes cours 
d'appel, etc , sans copter qu'il permet c2s'assurer 


Comité d'action 


A l'Intérieur 


Reportage photographique: 
Maurice Richard à Windsor p.12 


Situation de la vie franco- 
ontarienne pp.10-11 


Editorial: Les grands oubliés. p.2 30 p'tites minutes pp.6-8 


| 
| 
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On parle 
d'eux 


Départ pour Rome du Père Jacques Carron le 24 
mai 


Editorial 


N.D.L.R. - Cet éditorial nous vient du journal ‘Le hors-Québec. La situation de la Presse francophone 
Nord’ Hearst, Ontario du mercredi 19 avril, 1978. Il qu'il décrit dans son éditorial est quelque peu 
est signé par M. Paul Tanguay, rédacteur, le Nord et semblable à la situation de la presse francophone 
secrétaire de l'Association de la Presse francophone dans la région Windsor-Essex. 


Les grands oubliés... 


Le nouveau Commissaire aux Langues officielles, M. Maxwell Yalden déposait à 
la fin mars son premier rapport annuel. Moins ardent dans son Style que son 
prédecesseur M. Keith Spicer, M. Yalden fait quand même preuve de rigueur dans 
son jugement de l'application de la Loi sur les langues officielles dans le pays. Ii 
constate que, d'année en année, la bilinguisation ne se fait qu'au niveau des institu- 
tions et qu'elle demeure peu évidente dans la vie de tous les jours. Dans les provinces 


Tiré du bulletin paroissial de la paroisse St Jérôme anglophones l'assimilation bat son train et gagne du terrain. 


le 23 avril, 1978. 


Nous apprenons avec regret le départ de cette 
paroisse du Père Jacques Carron. Depuis le jour de 
son arrivée au milieu de nous, il fait un travail 
gigantesque, et par conséquent son passage à St 
Jérôme va demeurer sans doute inoubliable. 


Un chapitre de ce rapport retient tout particulièrement notre attention ici - celui 
traitant des journaux francophones en milieu minoritaire, “les grands oubliés”. M. 
Yalden affirme que les organismes fédéraux négligent les journaux qui desservent les 
communautés francophones de diverses régions du Canada en ne publiant pas leurs 


annonces dans ceux-ci. “Après tout, les annonces où avis publiés par 
l'administration fédérale ne s'adressent-ils pas à tous les Canadiens?” La Loi sur les 
langues officielles exige que les communications provenant du fédéral se fassent 


Par contre, nous devons nous réjouir avec lui du 
privilège et de l'honneur que lui donne l'évêque du 
diocèse, Mgr Géraid Emmett Carter, car il l'appelle à 


poursuivre ses études MenDaIqUes <somespaur dans les deux langues officielles. “Il va sans dire qu'il faut avoir recours aux 
che de een UE ART Te OS deu Une hebdomadaires dans les régions où il n'existe pas de quotidien de langue française”, - 
diriger les jeunes à la prêtrise. soutient M. Yalden. Il arrive très souvent que les communautés francophones ne d 


Le Père Robert Champagne a été appointé par 
l'évêque pour remplacer le Père Jacques, commen- 
.çant le 24 mai. 


Sont pas informées dans leur langue, des programmes et projets qu'entendent 
réaliser les crganismes fédéraux de même que des services offerts par ceux-ci. 

LE NORD fait partie de cette presse francophone-plus souvent qu'autrement 
oubliée quand les ministères et organismes fédéraux lancent des campagnes 
publicitaires. Le seul quotidien qui pénètre la région du nord-est ontarien, de langue 
anglaise, est publié à 350 kilomètres de Hearst et il a le privilège de servir de 
porte-parole officiel du fédéral auprès de la population de cette région à 60% 
francophone! Cette situation est d'autant plus agaçante, pour employer le 
vocabulaire de M. Yalden, que celui-ci dit avoir attiré à maintes reprises l'attention 
des cadres de la Fonction publique sur cette question. Les résultats? Vous n'avez 
qu'à constater la maigre teneur du contenu venant des différents ministères fédéraux 
dans nos pages. 

Le Commissaire aux Langues officielles recommande en page 173 de son 
rapport, “(20)(a) qu'on se serve des hebdomadaires comme substitut dans les 
provinces et les régions où les quotidiens font défaut dans une des langues 
officielles”, pour véhiculer toute l'information destinée au public, en plus de 
demander au Conseil du trésor “d'énoncer à cet égard une directive claire et sans 
équivoque et d'obliger tous les ministères et Organismes a s‘y contormer”. 

Les petits hebdomadaires de langue française hors Québec, qui pour la. plupart 
ont de la difficulté à joindre les deux bouts.sans.avoirirecourssètdes subventions 
% (directes ourindirectes) seraient sûrement plus rentables sf on donnait suite à la 
recommandation de M. Yalden. De leur rentabilité dépend la survie même des 
communautés qu'ils représentent et le principe d'in says bilingue d'une mer à l'auire. 
M. Yaiden a vu juste. Suffit que nos noliticiens aient la même perspicacité. 


Paul Tanguay 


# Te À 
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Avis aux associations francophones È 
Cueillette des nouvelles 


SSSSSSSSSESSSSESSSESSSSSSSSESSESEEEEEESSESESESSSCSESEESCCLELECCS SSSSSSY 


Avis a nos 
lecteurs 


N.D.L.R. - Nous invitons nos lecteurs à nous faire 
parvenir des lettres dans lesquelles Ils pourraient 
émettre des opinions, des Idées personnelles, sur 
les sujets de l'heure, ou sur d'autres sujets de leur 
choix. . 


La rédaction se réserve le choix des lettres à 
publier[ vu. le manque d'espace pour le moment ] et 
auss! pour éviter surtout que le Journal devienne une 
tribune pour régler des conflits personnels ou des 
confilts d'intérêt. 


SSSSSsSsSsSssSs SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS 
S j 


La Rédaction 


le français, je le parle par @ 


: 


L'équipe du Rempart travaille à plein temps à la 
production, à la publication, et x l'expédition du 
journal: Il n'y a personne pour remplir officiellement 
les postes de ‘cueilleuse' de nouvelles et de 
photographe. 

Nous invitons les associations à nous communi- 
quer toutes nouvelles d'intérêt régional: ( par 


courrier )} pour article, (par téléphone ) pour le 
Calendrier des évènements. Notre adresse: 2418 ave 
Central, Windsor, Ontario, N8&W3J3. Notre numéro 
de téléphone: 948-4139. Nos bureaux sont ouverts: 
du lundi au vendredi de 9h00 à 17h00. 

:Dates de tombée pour les prochains journaux: 12 
avril, 26 avril, 10 mai, et 24 mai. 


Avis à nos lecteurs 


Veuillez remplir ce formulaire et nous le retourner 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


Le journal ‘Le Rempart’ tente de faire peau neuve. 


Nous espérons que le journal vous plaït. Si oui, parCourrier. 

Les ee amis(es h aux amis (es) de vos amis( Le Rempart 

es). Passez le message: Agnès Paquette 

‘Abonnez-vous au journal canadien-français de la Rat 
= RTS Windsor, Ontario 
NEWA4J3- 


‘La seule imprimerie billingue 
dans le comté d'Essex: 


CI-JOINT MON FORMULATRE D'ABONNEMENT 


NOM EE RT 
Conseiller publicitaire: 
Le Rempart Hélène Bontront 
Maquettiste: Marie-Ann 
Enregistré comme cour- Huot 
ier deuxième classe. Per- Responsable des abonne- 
mis 02903. ments: Agnès Paquette 


ADRESSE POSTALE rat its ee 


NE RS PR ni PR ONIIN CE me ee 


Le Rempart est publié CODES POSTALES 
par les Publications des 
Grands Lacs Inc. 2418 


ave Central. Windsor. 


Abonnements 


DÉLERRONESRRR RES RTE ne 


Au. Canada, 5$5.00 par 
Ont.. NëW 4j3. Télé- année 


phone: 948-4139 Au Etats-Unis. $7 50 par 


année 


à Ailleurs. $10.00 par année 

Président: M. Jean Mon- 
rt a Tout droit de reproduc- 
tion réservé à moins de 


Cr É Lys a Lise Permission spéciale. 


Aimez-vous le journal? Faites-le nous savoir. ILy a 
des choses que vous aimeriez? Nous ferons notre 
possible pour vous satisfaire. (L'équipe du Rempart} 


La Rédaction 


Les étudiants s'expriment en 


L'Association des enseignants franco-ontariens a 
annoncé les noms des gagnants provinciaux du 2e 
Festival de la culture franco-ontarienne, lors de son 
congrès annuel qui se tenait à Ottawa les 31 mars, 
ieret2 avril. 

Ce Festival est un concours de poésie et de prose 
auquel étaient éligibles tous les étudiants franco- 
phones des écoles secondaires de l'Ontario. 

C'est Lucie Martin de l’école secondaire Champlain 
d'Ottawa qui s'est mérité le 1er prix de poésie aux 
niveaux ‘Je et 10e’ pour son poème intitulé Le 
prédateur. 

Le 1er prix de prose pour les 9e et 10e a été attribué 
à Lynne Da Syliva de l'école secondaire Garneau 
d'Orléans pour son texte: Petits problèmes? Pas 
problème ! 

Quant à Denis St-Jean de l'école secondaire 
Franco-Cité de Sturgeon Falls, il s'est vu accorder le 
1er prix de poésie pour le niveau sénior ( 11e-13e ) 
pour son poème Le conquérant. 

Enfin, Denise Lalonde de l’école secondaire La 
Citadelle de Cornwall a gagné le 1er prix de prose au 
niveau sénior pour son texte Mon fils...ou...mon 
serment. 

Ces étudiants recevront des prix de $150: Les 26 et 
lès 3e gagnants de chaque discipline et de chaque 
catégorie recevront respectivement $100. et $50. De 
plus, le Service culturel de l'Ambassade de France a 
fait don de livres qui seront remis aux douze 
gagnants. 

Le président du Conseil des enseignants du 
secondaire, M. Gérard Gatien, s'est dit très heureux 
de l'intérêt et de la participation apportés au 
concours. En éffet, environ 1000 textes ont été 
jugés ei toutes les régions de la province ont 
participé. M. Gatien a ajouté que l'AEFO publiera 
d'ici juin un “ecueil des meilleurs textes et les 
distribuera dan. les écoles secondaires. 

M. Gatien a aus-i déclaré que le succès de ce 2e 
Festival le rendait très confiant en l'avenir de cette 
manifestation artistique dans les écoles secondai- 
res: ‘Avec de pareils: résultats, a-t-il dit, nous 
organiserons sûrement un Se Festival, l'an pro- 
chain.” 

Enfin, M. Gatien a dévoilé les noms des 
personnalités qui ont accepté la responsabilité de 
choisir les gagnants provinciaux du 2e Festival de la 
culture franco-ontarienne. Ge sont: Elvine Gignac- 
Pharand, de l'Ecole des sciences de l'éducation de 

* Sudbury, Viateur Sincennes, du Centre franco-onta- 


La Fédération des Fran- 


l'des francophones hors Québec … 


points de vue, de se 


rien de ressources pédagogiques, Charlotte Le- 
mieux du Conseil scolaire d'Ottawa, Nicole Doucet, 
de Théâtre-Action, Gérald Gougeon, du ministère 
de l'Education à Toronto, Gaston Blais, du Conseil 
des Arts de l'Ontario, Bernadette LaRochelle, du 
ministère de l'Education à Ottawa, Micheline 
St-Cyr, auteur de Toronto, Alain Beauregard, poète 
de Cornwall, France Pilon, journaliste au journal Le 
Droit, Jeanne d'Arc Séguin, du ministère de 
l'Education de North Bay, Jean-Guy Bellefeuille, de 
la Faculté d'éducation de l'Université d'Ottawa. 


Les poèmes gagnants: 1er prix de poésie: 11e -13e 
années 


Le conquérant 


Je suis pris dans un monde où règne le Conquérant, 
Maître de l'oubli. 

Il étend ses vastes puissances illusoires dans la nuit 
De l'infini. 

Aucun monument, aucun vestige, toute trace 
disparait, 

Rien ne persiste. 

Ni la vie, ni la mort; nilesétoiles, niles galaxies, 
Rien nerésiste. 

1! délimite tout de l'existence, même de ce qui est 

La vie. 

Son règne limite les bonheurs, sème aussi 

La mélancolie. 

Les souvenirs s'écoulent et se noient en lui, 

Ce tout-puissant. 

Il'est la profonde noirceurde ma détresse, il est 
Letemps. 


Denis St-Jean 
Ecole secondaire Franco-Cité 
Sturgeon Falls 


er prix de poésie: 9e et 10e années 
Le prédateur 

li s'avance lentement sur nous, 

N'attendant quelle bon moment 

De pénétrer indiscrètement 

Partout 


L'étouffant de son vent, 
Il bondit sur sa victime 


FARM CREDIT 
-CORPORATION |. 


vités à discuter de thèmes 


announces the appointment of 
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français 


Et mille petits poignards puissants 
S'enfoncent telles les fourches de Proserpine. 


Il s'installe au creux de l'être 


Touchant les membres de sa froideur, 
Ne laissant à l'esprit qu'uneretraite.. 


Le doux espoir d'une chaleur. 


Lucie Martin 


Ecole secondaire Champlain 


Ottawa 


On renseigne les élèves 


francophones du secondaire 


Les élèves du niveau sé- 
nior de l'école secondaire 
de Belle-Rivière ont eu 
l'occasion récemment de 
se renseigner au sujet des 
possibilités de poursuivre 
leurs études entièrement 
ou partiellement en fran- 
çais. 

Six représentants d'éta- 
blissements post-secon- 
daires se sont rendus à 
l'école présenter leur ins- 
titution avec films et dia- 
positives aux élèves fran- 
cophones. Les élèves ont 
pu ensuite visiter indivi- 
duellement ces représen- 
tants pour prendre des 
renseignements plus pré- 
cis au sujet de leurs 
intérêts particuliers. 

Des élèves de l'école. de 
Commerce de Windsor et 
de l'école Ste Anne de 


Técumseh s'étaient ren- 
dus assister au program- 
me. 

Depuis quelques années 
que les responsables du 
programme d'études en 
langue française à l'école 
de Belle-Ribière organi- 
sent un programme sem- 
blable. Ils ont déclaré au 
Rempart que graduelle- 
ment, de plus en plus 
d'élèves s'intéressent à 
ces institutions et s'y 
dirigent. 

Etaient répresentés 
l'université d'Ottawa, le 
“llège Algonquin d'Ot- 
:zwa, l’université Lauren- 
xienne de Sudb'ry, le 
collège Glendon cifilié à 
l'université ‘ork de To- 
ronto ainsi que l'universi- 
té de Windsor et le collè- 
ge St-Clair de Windsor. 


LA SOCIETE DU CREDIT| 
anse RleQLEs. 


annonce la nomination de 


————— 


cophones Hors Québec 
tiendra un ‘Forum natio- 
nal des francophones 
hors Québec’ les 5, 6 et 7 
mai prochains à l'Univer- 
sité d'Ottawa. 

Ce premier grand re- 
groupement national des 
chefs de file francopho- 
nes hors Québec est un 
événement sans précé- 
dent dans l'histoire de la 

> francophonie où le temps 
est venu de faire le point. 

Après ‘Les Héritiers de 
Lord Durham’ qui étalait 
brutalement la situation 

” des francophones hors 
Québec, le Forum natio- 
nal aura comme objectif 
de dégager les principales 
orientations que devront 
emprunter les francopho- 
nes hors québec pour 
solutionner leurs problè- 
mes. 

Cette grande assemblée 
permettra aux chefs de 
file de la francophonie de 
briser leur isolement face 
à des problèmes com- 
muns, d'échanger leurs 


sensibiliser sur toute la 
problématique, tout en se 
recyclant sur les nou- 
veaux développements du 
dossier des francophones 
hors Québec et de puiser 
à même leurs ressources 
toutes :es énergies et les 
idées nécessaires pour 
redresser la situation. 

Ce grand regroupement 
national des chefs de file 
de la francophonie per- 
mettra également de soli- 
difier les liens qui unis- 
sent tous les francopho- 
nes hors Québec. 

Après deux ans d'action 
intensive menée par la 
Fédération des : Franco- 
phones, de s'exprimer ou- 
vertement sur les voies de 
leur avenir. 

Les quelque 300 délé- 


: gués invités à ce ‘Forum 


national des francopho- 
nes hors Québec’ sont 
sélectionnés par les neuf 
associations  provincia- 
les, membres de laF.F.H,. 


Ces délégués seront in- 


précis, soit l'économique, 
ja politique, l'éducation et 
le développement com- 
munautaire: 


se 


Avant de partir 


n'oubliez pas de 
donner de voir: 
sang à la 


Essence et huile 
687-2208 
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SOUPER AU HOMARD 


ROGER SHIER 


as Bilingual Credit Advisor for the 


County of Essex 


with office at 


Essex County Civic Centre 


360 Fairview Ave. W., 
Essex 


Office Day - Thursday 


Telephone - 776-7135 


Note: Service in bothofficial languages. 
in the Chatham area may be arranged by 


contacting our office at 


435 Grand Ave. W. 
Chatham 


Telephone - 352-1220 


ROGER SHIER 


au poste de Conseiller en credit 
bilingue pour le Comte d'Essex. 


Son bureau est au 
Centre civique du Comté d'Essex 
360, ouest, avenue Fairview 
Essex 


Jour de bureau - jeudi 


Téléphone - 776-7135 


Note: Pour se faire servir dans les deux 
languages officielles dans la région de 
Chatham, vous pouvez faire les arrange- 
ments nécessaires en contactant notre 
bureau à 


435 ouest, ave Grand 
Chatham 
Téléphone - 352-1220 


= (avec soupe aux coques) 
a l’occasion de la 


FETE DES MERES 
le dimanche 14 mai de 4h00 à 8h00 pm. 
au Centre Canadien Français 


00000000000000000000000000 


0000000000000000000090000800880 


Prix du billet: $7.00 Le LE 
:| CBEF540 «@> CBEFT78 
- Information: M. Etienne Guignard 256-1102 CN 1 RE 


e 1000060000000000000000000000000000000000000000000099080600000 


mn aux bésoins particuli culiers'des régions, e 
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Les programmes fédéraux 
En juin 


Au cours de l’audience publique du CRTC, la Société 
Radio-Canada devra répondre à des questions précises con- 
cernant des points soulevés dans le Rapport du comité d'en- 
quête, publié en juillet 1977 et portant sur la façon dont 
Radio-Canada remplit son mandat. 


Les représentants de Radio-Canada devront également 
expliquer comment ils comptent mener à bien leur pro- 
chain mandat. Is rappelleront les énoncés du document 
publié par leur Société en juin 1977, sous le titre Philosophie 
et Plan d'action de Radio-Canada. 


Cette publication expose en détail les principes de pro- 
grammation de Radio-Canada, ainsi que le nouveau plan 
d’action destiné à le mettre en oeuvre. 


La Loi de 1968 


La démarche du CRTC dans son examen de dossier, est 
fondamentalement guidée par les objectifs fixés par la Loi 
de 1968 sur la ECURIES stipulant que Radio-Canada 
devrait X 


— offrir un service équilibré qui renseigne, éclaire et 
divertisse des personnes de tous âges, aux intérêts et 
aux goûts divers, et que sa programmation en soit le 
reflet; 


— étendre sa diffusion à toutes les régions du Canada, au 
fur et à mesure que des crédits publics deviennent 
disponibles; 

— dans les deux langues ( officielles, être apte à répondre 

ons: etes 

tivement à véhiculer de l'information et à promouvoir 
les divertissements d'ordre culturel; 


— contribuer au développement de l'unité nationale et ex- 
primer constamment la réalité canadienne. 


Les sujets à l’ordre du jour 
Il s'ensuit donc que-les sujets sur lesquels on s'at- 
tardera particulièrement seront: 
— la réalité canadienne exprimée par Radio-Canada; 
—le droit du public à l'information; 


— une programmation d'intérêt général ou basée sur une 
diversité de choix; 


— le service public: son ouverture d'esprit et sa récep- 
tivité; 


— leservice international: Radio-Canada international; 


— les installations, l'extension du service et l'appui finan- 
cier; 


— la réponse aux besoins des minorités et dès groupes par- 
ticuliers. 


Des points d’intérêt 


© Comment, par exemple, décloisonner le réseau français 
pour faire en sorte qu’il reflète davantage la vie des Cana- 
diens français et des Canadiens anglais? 


OMER DUBUC 


2 Courtier en immeubles 
7 Service bilingue, honnèteetefficace 
JEAN LORENZEN RealEstateinc. 


966-5543 734-6369 


HER 


Radio-Canada sur la sellette 


Le 12 juin prochain, la Société Radio-Canada se 
présentera devant le CRTC (Conseil de la radiodiffu- 
sion et des télécommunications canadiennes), afin de 
demander le renouvellement de ses licences des 
réseaux français et anglais de radio et de télévision. 


En raison du caractère national de cette Société, la 
demande sera formulée à Ottawa lors d’une audience 
publique qui débutera à 9h, au Centre des conférences 
du gouvernement, ?, rue Rideau. 


e Est-ce que la création d’un second service de télévision 
appelé TV2 (anglais et français) offrirait une programma- 
tion vraiment distincte à la population, et susciterait la pro- 
duction d'un plus grand nombre d'émissions canadiennes 
faisant appel à nos artistes? 


e Quelle idée la Société se fait-elle de la relation qui 
devrait exister entre ses chefs de pupitre et ses jour- 
nalistes? 


© Quelle place Radio-Canada réserve-t-elle dans sa pro- 
grammation future, pour traiter des grands dilemmes de 
l'époque? 


e Dans quelle optique compte-t-elle prolonger ses grandes 
émissions d’ information que sont le TSSournol ef The 
National? - 


e_ La programmation est-elle préparée à partir de critères 
de qualité, ou est-elle guidée par les besoins exprimés par 
la population canadienne? 


e Jusqu'à quel point serait-il possible de créer des comités 
consultatifs spéciaux, auprès du réseau, pour amener le 
public à participer davantage à sa programmation? à 


e Quel est le point de vue des réalisateurs et des artistes 
mêlés de près à la production des émissions de Radio- 
Canäda, quant aux intentions de cette Société d’intensifier 
leur participation à l’élaboration deses plans? , 


e De quel ordre sont les difficultés rencontrées dans l’ap- 
plication du plan de rayonnement de Radio-Canada? 


e Les stations privées affiliées à la Société pouraient-elles 
aider celle-ci à mener son plan d'action à bonne fin? Si oui, 
comment? 


e Dans quelle mesure la Société considère-t-elle les be- 
soins des communautés minoritaires réparties dans tous 
les coins du pays? 


Leur. permet-elle d'échanger entre elles: et de s’ex- 
primer devant la société canadienne? Comment Radio- 
Canada voit-elle ce problème? Qu'est-ce que cette situation 
implique sur:le plan technique? Quelle importance cette 
. question revêt-elle dans le Plan d'action, au chapitre de la 
programmation locale? 


A ce sujet, le CRTC a note que les groupes minoritaires 
ont manifesté un sentiment d'isolement physique et ont ex- 
primé de vives tiguiequdes quant à la conservation de leur 
culture. 

Ces groupes. retient-on. se sentent souvent menacés 
par une programmation trop générale qui risque d'avoir 
des conséquences négatives sur leur environnement social. 


St-CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour férmes 
Pature 
Grain 


Tilbury 


\ 


Voilà autant de questions autour desquelles on donnera 
des explications, on exposera des faits et on entendra des 
suggestions diverses. 


Participation du public 


Le CRTC invite le public à participer à cette audience, 
et, afin de faciliter cette participation, des exemplaires de 
la décision intitulée Les ondes radio-électriques sont pro- 
priété publique. de même que du Rapport du comité d'en- 
quete sur le système de radiodiffusion national (1977) et de 
Philosophie et Plan d'action de Radio-Canada (1977), peu- 
vent être obtenus sur demande au bureau du 


Secrétaire général du Conseil 
CRTC 
100, rue Metcalfe 
Ottawa (Ont.) 
KI1N ON2 


Comment intervenir? 


Quiconque désire formuler des commentaires à propos 
d’une demande, peut présenter une intervention écrite. 


Cette intervention doit COPOreE FE frpnsé cie és 


L'intervenant doit aussi indiquer s'il désire com- 
paraître à l'audience. 


Echéance: 12 mai 1978 


Les interventions doivent être envoyées par COUR- 
RIER RECOMMANDE ou par messager au requérant 
(Société Radio-Canada, M. R. O’Reilly, Directeur des af- 
faires générales, 1500, avenue Bronson, C:P. 8478, Ottawa 
(Ont.) K1G3J5) etau CRTC. 


Règles de procédure 


On peut obtenir plus d'informations en se procurant une 
copie des Règles de procédure du CRTC (no de catalogue: 
SOR/71-330), vendue à 356 l'exemplaire au 


Centre d'édition 
Approvisionnements et Services Canada 
270, rue Albert 
Ottawa (Ont.) 

| K1A 0S9 
(613) 995-1781 


On peut aussi écrire ou téléphoner au Conseil de la 
radiodiffusion et destélécommunications canadiennes 


CRTC 
Bureau du secrétaire général 
100, rue Metcalfe = 
Ottawa (Ont.) 
K1AON2 
(613) 992-6240/996-2294 


{Ces textes sont fournis par le Secretariat d'Etat} 


E.A. Archer 


montres et diamants 


Tilbury, Ont. . 682-2301 
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LE PROGRAMME 
DE CRÉDIT D'IMPÔT FÉDÉRAL 
À L'EMPLOI EST EN MARCHE! 


Réduisez vos impôts en 
créant des emplois! Activez 
vos affaires et stimulez 
notre économie! 


Nouveaux 
emplois 


Les nouveaux 
emplois devront avoir 
une durée d'au moins 

trois mois. Ils seront 
accordés à des 

personnes qui étaient 

sans emploi depuis au moins 
huit semaines et inscrites au 


pm Senede Man-d'oeuvre ou 


Si vous n'avez pas reçu la 
brochure explicative au sujet 
du programme, obtenez-la au 
Centre de Main-d'oeuvre du 


C tre d'Emploi 
Le Programme fédéral de crédit d'impôt à l'emploi à US De 


a pour but de stimuler notre économie en ; = chez Vous. 
subventionnant la création d'emplois. La plupart ! 

des entreprises canadiennes imposables peuvent 

en profiter si elles observent les règlements 

régissant la bonne marche du programme. 


Comment < | 
fonctionne AA £ Qui peut 
le programme? AR A: AN en bénéficier? 


Le gouvernement fédéral \\, +5 AU) Ce programme fédéral 
accorde des crédits d'impôt à 37 L NU est offert à la quasi- 
toute entreprise participante ! it totalité des entreprises 
qui crée des emplois f ayant au moins un an 
* Supplémentaires découlant EX d'existence. 
directement des dispositions 
de ce programme. 
Ces crédits correspondent à 
un montant de $1.50 à 52.00 Hi 
l'heure par nouvel emploi selon n: Participez immédiatement 
la région, pour un maximum Pr L 
de neuf mois. Ces crédits au E OgIamme 
d'impôt fédéral sont imposa- j Bénéficiez de ses avantages! 
bles et non remboursables: 3 1 
la partie non utilisée dans à Emplotet Employment and 
l'anrée peut être reportée sur une [Le Immigration Canada Immigration Canada 
période allant jusqu'à 5 ans. Bud Cullen. Ministre Bud Cullen, Minister 


ERP ER 


110 rue Tecumseh est, Windsor 
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30 P'TITES MINUTES avec Yvan Forest 


Les francophones et leurs dollars 


. Tous F# d’ailleurs noté jusqu'à quel ui est devenue 
| importante la ire he fût-ce qu’en capital — — des. 
3 au de ; 


Une identité propre 


e Quelles ont été les grandes questions soulevées à 
Regina, lors du congrès de l’été dernier? 


Le thème de ce congres était ‘‘Coop-action‘. On l’a 
choisi afin que les délégués évitent de tergiverser inutile- 
ment autour de questions d'ordre purement administratif, 
et établissent un plan d'action pour l'année à venir. 

Le délicat sujet d’un poste permanent au secrétariat du 
CCC et de l'emplacement de ce même secrétariat, a été 
abordé. 


Il a été accepté que, d'ici à ce que le CCC ait les fonds 
nécessaires, il y aurait un directeur général engagé à mi- 
temps, et que le secrétariat du CCC soit situé à Québec, 
dans les bureaux du Conseil de la coopération du Québec 


(CCQ). 


En attendant que nous ayons les moyens de nous loger à 
Ottawa, nous bénéficions donc d'un loyer à prix modique au 
CCQ, en plus de pouvoir utiliser sa documentation, son im- 
primerie et ses services administratifs. 


On peut même, par ricochet, utiliser le journal Ensem- 
ble comme organe d'information. (Ce journal est le 
médium privilégié du CCQ, etilest tiré bimensuellement à à 
22 000 exemplaires). 


L'idéal serait évidemment que notre secrétariat soit à 
Ottawa, et que le directeur général y travaille à plein 
temps. 


ASSURANCE-VIE 
LUC MAILLOUX 
Ma spéCialité est l'assurance vie. 


Windsor: 254-2521 residence: 727-3855 
situee a Puce 


, Coopératives francophones; 


Les” minorités francophones ne veulent pas que le 
Québec assure un trop grand leadership. Elles désirent con- 
server leur identité. 


Läà-dessus, je suis extrêmement -‘chatouilleux. * Je 
tiens à ce que chaque province conserve son identité, et je 
n'ai pas l'intention d'imposer le modèle québécois ou 
d'amener les mouvements des autres provinces dans le 
sillage du mouvement québécois. 


Pour en revenir au voeu des délégués, ils ont demandé 
des statistiques plus étoffées, quant à la situation des 
une évaluation de l'inter- 
coopération telle que pratiquée entre provinces; une 
évaluation des activités qui pourraient être entreprises en 
concertation ou Simultanément, pour le développement du 
secteur coopératif au Canada francophone. 


C'est d'ailleurs ce qui nous a amené à entreprendre des 
démarches auprès des gouvernements provinciaux pour 
faire connaître le système coopératif à la gente étudiante. 


C'est aussi ce qui nous amènera probablement à créer. 
notre propre organe d’information, notre propre bulletin. 


Le système coopératif regroupe pratiquement un 
nombre incalculable d’adeptes à travers tout le 
Canada. 


L'actif des coopératives canadiennes se chiffre en 
milliards de dollars, et ce sont les francophones qui, 
toute pppnrtin FRS SR S mieux nantis dans ce 


Même ci ss TS mere sont, de 
façon évidente, une force parfaitement autonome, ils 
acceptent volontiers des'allier à léurs collègues 
anglophones, par le biais du Conseil canadien de la 
coopération (CCC) et de Coop Union of Canada (CUC). 


Leur volonté commune d'étendre le champ d'’ac- 
tion de la coopération et de représenter les mêmes in- 
térêts auprès du gouvernement canadien et des nations 
étrangères, les amène à travailler conjointement et à 
se faire valoir dans les domaines les plus divers, com- 
me nous l'explique Yvan Forest, directeur général du 
Conseil canadien de la coopération. 


Harvey’s Sheet Metal 


Service de fournaise et air climatisé 


1449, rue Lincoln Windsor 


253-5552 


Coopératisme et collaboration 
© Quels sont vos rapports avec le CUC 


Ils ne peuvent être plus étroits qu'à l'heure actuelle. Le 
seul aspect sur lequel on ne collabore pas, dans la recher- 
che d’un mieux-être coopératif, concerne la fusion de nos 
deux organismes, que souhaite depuis fort longtemps le 
CUC. 


Nos membres ne veulent pas perdre leur identité de 
coopérateurs francophones, et c ’est pourquoi nous présen- 
tons des documents publics qui abondent dans le même 
sens que le CUC, mais qui sont préparés et signés par le 
CCC. 


e Qui, ‘du CUC ou du CCC, est le plus important sur le plan 
financier? 


La présence du Québec comme membre du Conseil 
canadien de la coopération fait en sorte que le CCC est aussi 
important que le CUC. 


Au Canada français, nous avons tout près de 4 000 000 
de membres. À lui seul, le Mouvement DeSjardins en comp- 
te déjà 3 500 000, et son actif approche les $10 000 000 000. 


De son côté, la Coopérative Fédérée se classe aux 
premiers rangs des entreprises canadiennes. 


cophones; aussi bien à cause de leur besoin de se sentir 
sécuriser collectivement, qu'en raison de leur tempéra- 
ment latin qui les porte à en arriver à des consensus et à 
l’élaboration d’une idéologie. 


Je crois que nous sommes moins individualistes, moins 
pragmatiques que les anglophones, qui aiment bien vivre et 
laisser vivre. 


Participationet dollars 


e Dans quel sens vont les actions du CCC vis-à-vis ses 
membres et la société canadienne? 


On se préoccupe plus de consolider nos entreprises que 
de sensibiliser le public aux avantages du système 
coopératif, bien que nous ayons entrepris d'inciter les 
gouvernements provinciaux à créer des programmes 
scolaires destinés à faire connaître ce système. 


Certaines approches en ce sens ont été faites auprès des 
gouvernements du Nouveau-Brunswick et des provinces de 
l'Ouest, mais, trop souvent, les moyens financiers ne nous 
permettent pas de mettre en place de vastes programmes 
de publicité 


e Est-ce que le secteur capitaliste mène parfois campagne 
contre le secteur coopératif? 


A ce que je sache, on n'a pas d'ennemis officiels, ni de 
guerre ouverte avec qui que ce soit. 
Quand les coopératives sont petites, elle ne font peur à 


personne, quand elles sont devenues influentes, leur faire la 
guerre causerait des ennuis: 


Suite à la page.&... 


{Ces textes sont fournis par le Secretariat d'Etat) 


National Trust : Realtor 
H. Keith Division 
2685 Lauzon, Windsor, Ont. 
RENALD (RON) PAQUIN 


bureau: 948-7696 rés: 735-2552 
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LE PROGRAMME 
DE CRÉDIT D'IMPÔT FÉDÉRAL 


À L'EMPLOI EST EN MARCHE! 


si 


Profitez du 


Le Programme fédéral 
de crédit d'impôt à 
l'emploi a pour but de 
stimuler notre économie 
en subventionnant la 
création d'emplois. La 
plupart des entreprises 


profiter si elles obser- 
vent les règlements 
régissant la bonne 
marche du programme. 


Comment 
fonctionne 
le programme? 


Le gouvernement fédéral 
accorde des crédits d'impôt 

à toute entreprise partici- 

pante qui crée des emplois 
supplémentaires découlant 
directement des dispositions de 
ce programme. 

Ces crédits correspondent à un: 


montant de $1.50 à $2.00 l'heure - 


par nouvel emploi selon la région, 


pour un maximum de neufmois. . 


Ces crédits d'impôt fédéral sont 
imposables et non remboursables; 
la partie non utilisée dans 

l’année peut être reportée sur une 
période allant jusqu'à 5 ans. 


Qui peut en bénéficier? 
Ce programme fédéral est offert à 


la quasi-totalité des entreprises 
ayant au moins un an d'existence. 


2 Nouveaux emplois 


Les nouveaux emplois 
devront avoir une durée 

) d'au moins trois mois. Ils 
%\Ÿ seront accordés à des 
personnes qui étaient 

sans emploi depuis au 
moins huit semaines et 
inscrites au Centre de 
Main-d'oeuvre du Canada. 


Si vous n'avez pas reçu 

la brochure explicative au 
sujet du programme, 
obtenez-la au Centre de 
Main-d'oeuvre du Canada 
ou au Centre d'Emploi du 
Canada le plus près de chez 
vous. 


Emploi et Employment and 
E + imrnigration Canada Immigration Canada 


Bud Cullen, Ministre Bud Cullen, Minister 
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Enseignants franco-ontariens 


décorés 


Lors du congrès annuel 

de l'A.E.F.O., les ensei- 
gnants franco-ontariens 
ont remis la décoration du 
Mérite franco-ontarien en 
éducation à deux ensel- 
gnants chevronnés: Mlle 
Marie Duhaime de Stur- 
geon Falls et M. Arthur 
Godbout d'Ottawa. 

La décoration du Mérite 
franco-ontarien en éduca- 
tion est décernée annuel- 
lement par l'Association 
des enseignants franco- 
ontariens à deux ensei- 
gnants qui, au cours de 
leur carrière, ont apporté 
une contribution excep- 
tionnelle et soutenue à 
l'éducation française en 
Ontario. 

Mlle Marie Duhaime est 
une éducatrice qui témoi- 
gne de la noblesse de la 
profession enseignante. 

C’est au coeur de la salle 
de classe que Marie Du- 
haime a vécu pleinement 
son engagement profes- 
sionnel. De 1925 à 1963, 
elle a accompagné ses 
étudiants du niveau in- 
termédiaire de Verner et 
d'Iroquois Falls dans leur 
croissance intellectuelle 
et affective. Dix années 
ont ensuite été consa- 
crées auprès des jeunes 
du niveau secondaire à 
Welland et à Sturgeon 
Falls. En touttempsellea 
fait preuve de présence 
sincère auprès des étu-. 
diants, des parents et des 
collègues. Son temps, 
son expertise, son dyna- 
misme étaient à la dispo- 
sition de tous: Marie Du- 


-hhaime avait le don de se 


faire aimer et respecter 
car elle.reconnaissait à 
chacun une valeur per- 
sonnelle. 

Convaincue de la gran- 
deur de la profession. 
enseignante c'est à tous 
les niveaux que Marie 
Duhaime s'est engagée. 
L'AEFO a grandi avec 
elle: présidente de l'unité 
régionale, membre du 
conseil d'administration 
et présidente provinciale 
en 1960-1961. C'est aussi 
à la Fédération des ensei- 
gnants de l'Ontario qu'el- 
le a déployé ses énergies 
en tant que membre du 
Bureau des gouverneurs 
et présidente en 1963- 
1964. Divers organismes 
ont aussi bénéficié de son 
expertise: elle a été 
membre du Bureau des 
directeurs et présidente 
en 1963-64 de l'Ontario 
Association for Curricu- 
lum Development, mem- 
bre du Bureau des direc- 
teurs de l'institut des 
études pédagogiques de 
l'Ontario et présidente de 
l'Ontario Educational Re- 
search Council ( OERC ) 
en1972-1973. 

Lorsqu'elle recevait la 
décoration de membre à 
vie de l'AEFO en 1969, 
Marie Duhaime disait: ‘Je 
compte pouvoir encore 
servir ma filiale’. Elle est 
actuellement présidente 


provinciale des ensei- 
gnants retraités de l'Onta- 
rio ( ERO }), organisme 
officiel des enseignants 
retraités de la province. 
Même si elle a pris sa 
retraite en 1973, il n'est 
pas question de retrait... 
elle siège présentement 
au Bureau des gouver- 
neurs de l'OERC, au co- 
mité exécutif régional de 
l'ACFO et elle est tréso- 
rière régionale de l'Onta- 
rio Association for Men- 
tally Retarded. Marie Du- 
haime mérite l'estime de 
tous ses collègues du 
monde de l'éducation. 


Monsieur Arthur God- 
bout est le maître et l'ami 
d'un grand nombre d'en- 
seignants franco nt *- 
riens, 

C'est auprès des étu- 
diants du niveau secon- 
daire de l'Université d'Ot- 
tawa que M. Godbout a 
oeuvré au cours des trois 
premières. années de sa 
carrière pour se rendre 
ensuite au Sudbury High 
School où il a occupé le 
poste de chef de la sec- 
tion de français de 1934 à 
1937. || a aussi oeuvré au 
Kirkland Lake High and 
Vocational Schoo! de 
1937 à 1941. C'est alors 
qu'il est arrivé à l'Ecole 
normale de l'Université 
d'Ottawa pour y demeurer 
jusqu'en 1943. Il a accep- 
té à ce moment-là le 
poste d'inspecteur des 
écoles bilingues pour le 
ministère de l'Education 


dans Vera de Sudbu-… . = 


+: ry-soit de Warren jusqu'à 
la frontière du Manitoba. 
En 1945 l'appel des nor- 
maliens s'est fait enten- 
dre à nouveau et il contri- 
buera à la formation des 
étudiants-maîtres pour 
les prochaines vingt-qua- 
tre années. Professeur 
compétent, affable, exi- 
geant certes mais tou- 
jours prêt à encourager 
chacun dans ses premiè- 
res expériences dans le 
monde de l'enseignement 
| Qui ne se souvient pas 
de sa phrase devenue 
célèbre: ‘Posséder sa 
langue maternelle, c'est 
d'abord savoir la parler.’ 
D'un sens critique stimu- 
lant, M. Godbout a voulu 
éveiller chez tous ses 
étudiants cette rigueur 
intellectuelle, cet enthou- 
siasme pour l'enseigne- 
ment et cette fierté fran- 
çaise qui l’animaient. Pro- 
fesseur pendant quatre 
ans à la Faculté d'éduca- 
tion de l'Université d'Ot- 
tawa, c'est en 1973 qu'il 
prit sa retraite. 

Monsieur Arthur God- 
bout a été un chef de file 
dans la promotion de 
l'identité franco-ontarien- 
ne. En effet il a été 
responsable de la révision 
de la circulaire 46 - pro- 
grammes d'étude pour les 
écoles de langue françai- 
se de l'Ontario de 1950 à 
1965. Soulignons quel- 


Salon funéraire 
MARCOTTE 


870 Wyandotte est, Windsor - 
12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. 


Au service des familles françaises de Windsor, 
Técumseh et les environs 


ques-uns des textes qu'il 
a publiés: La composi- 
tion française, fleur des 
enseignements, Les 

compléments. du verbe, 
Les écoles franco-onta- 
riennes, Les Franco-On- 


tariens et leurs écoles de 
1791 à 1844. 

Monsieur Godbout vit 
intensément ce sentiment 
de fierté et d'appartenan- 
ce au peuple franco-onta- 
rien. 


Le bal de l'Alliance française 


de Détroit 


Pour fêter le soixante-quinzième anniversaire de la 
fondation de l'Alliance française de Détroit, le 
comité exécutif de cette Alliance a organisé, dans la 
soirée du 25 février 1978, un bal avec obligation pour 
les hommes de venir en tenue de soirée, soit en 
smoking, et les dames, naturellement, en robes de 
bal. La réunion a eu lieu dans les vastes et beaux 
salons de l'Athletic Club de Détroit. La fête était 
placée sous le patronage de Son Excellence 
François de Laboulaye, ambassadeur de France à 
Washington. Empêché de venir en personne, 
Monsieur l'ambassadeur s'est fait représenté par 
Monsieur Gérard Julien, conseiller de l'ambassade. 

En raison des rapports très cordiaux existant entre 
l'Alliance de Détroit et notre Alliance de Windsor, 
cette dernière se devait d'être représentée à cette 
réunion. Madame Monique LeBlanc, notre présiden- 
te, étant retenue à Windsor en raison de la Soirée 
des crêpes, c'est Monsieur Isak Asa, notre 
secrétaire, qui se rendit à Détroit, accompagnée de 
Madame Asa. Le programme de la soirée portait: de 
6h30 à 8h00 cocktail, à 8h00 diner, à 9h00 bal. Aussi 
dès 6h30 les invités commencèrent à venir dans le 
vaste salon où devait avoir lieu le cocktail. À côté de 
tous les drinks possibles, il y avait aussi le 
champagne qui n'a pas manqué d'avoir de nombreux 
amateurs. A 8h00, l’on commença à se rendre dans 
le très grand et très beau salon où étaient dressées 
les tables et où les invités au nombre d'environ deux 
cents, prirent leurs places d'avance désignées. Le 
menu était bien fourni. Après une soupe délicieuse, 
on servit un'tourne-dos Choron' qui s'est avéré être 

un de ces. SET auxquels onne tourne pas: le. 
-dossvinrentens 
“autres Une poire dans son JUS délicieux. L tout ‘était 
accompagné de bons vins et, à la fin, le champagne 
termina le diner. 

Pendant le diner, un orchestre placé sur une 
grande scène au fond de la salle jouait des airs 
agréables, la plupart d'anciens succès français dont 
plusieurs relatifs à la Seine. 

Vers la fin du dîner des discours furent prononcés 
par quelques personnalités, discours accueillis avec 
plaisirpar l'assistance. Puis on Iut un télégramme 
de Monsieur Marc Blancpain, secrétaire général de 
l'Alliance française de Paris, présentant ses 
félicitations et exprimant sa profonde satisfaction 
de ce Jubllee. 

Après ces discours, Monsieur Yves Coffin, consul 
général de France à Détroit, remit à Monsieur Donat 
Gauthier, au nom du gouvernement français, la 
médaille d'officier dans l'ordre national du Mérite, 
une distinction bien méritée par l'activité intassable 
que Monsieur Gauthier a toujours déployée en 
faveur de tout ce qui est français. De très 
nombreuses personnes des deux sexes vinrent le 
féliciter et les embrassades ne manquèrent point. 

A 9 heures commença le bal et, au son d'une 
musique maintenant entraMante, comme il se doit, 
les couples commencèrent à agiter leurs jambes en 
cadence. 

La réunion, à laquelle assistaient plusieurs hautes 
personnalités, entre autres Monsieur Jean Vallier, 
secrétaire général de la Fédération des Alliances 
françaises des Etats-Unis, a été extrêmement 
brillante et s'est prolongée jusqu'à deux heures du 
matin. 

Ajoutons que l'équipe de la radio française à 
Windsor CBEF s'estfait représenter par deux de ses 
plus aimables membres: Mademoiselle Muriel 
Paquin et Monsieur Pierre Côté. 

Pour terminer, il convient de féliciter Chaleureuse- 
ment les organisateurs de ce magnifique bal de 
l'Alliance française de Détroit, et, en particulier, la 
présidente de l'Alliance, Madame Ludmilla Kruse. 


Isak Asa 


Gérard P. Levesque 
avocat 


1160 rue 
Lespérance, 
Técumseh 
735-9928 
735-2517 


52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


CLOLOLOLTO NOR O CLEO LOT LOC SEE 


Calendrier des évènements 


7 au 13 mai: La semaine Richelieu 


A.C.F.0. 
22 mai-4 juin: Festival franco-ontarien - Ottawa 


2-3-4 juin: La Rencontre !78 - Hamilton 


3 juin: Tirage organisé par l'A.C.F.O. Hamilton lors 
de la Rencontre 1978 

Prix: $1,000.00 

Billets: en vente au Centre Culturel Tournesol, 
Windsor, afs Mme Thérèse Fortier. 

-50 chaque, 3 pour $1.00 
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Suite de la page... 


Il demeure que nous regrettions que les gouverne- 
ments, autant celui des provinces que celui d'Ottawa, aient 
ignoré le mouvement coopératif en nombre d'occasions. 


Est-ce que cette attitude a été un handicap, ou a-t-elle 
concouru à ce que le système coopératif s'arme davantage? 


: Par nature, le mouvement coopératif n'a rien de 
révolutionnaire. Il est plutôt réformiste et il tend à recruter 
des gens qui veulent échapper au mode traditionnel de ges- 
tion. 


Au cours de or EioireS l'indifférence marquée par 
les gouvernements à l'endroit du système coopératif, a fait 
qu'ils ont adopté des lois et accordé des'octrois au secteur 
capitaliste, sans que leurs gestes aient déteint sur les 
coopératives. 


©, Est-Ce que le coopératisme est à la portée de tous? 


uite d'autres bonnes:choses, entree 


Pour former une coopérative, il faut douze membres. 
C'est une règle généralement respectée. 


A x ct 
L'adoption des règlements et la recherche de fonds 
constituent ensuite une étape importanteet décisive. 


Par définition, il faut qu'une coopérative soit en bonne 
santé sociale, puisqu'elle fait appel à tous les individus 
d’une collectivité donnée. 


Il est peut-être plus facile, de fait, de créer une 
coopérative au Québec, puisqu'il existe un organisme qui 
finance les coopératives naissantes, et qui les assiste en 
mettant à leur disposition des conseillers techniques. 


L'équivalent n'existe pas encore dans les autres pro- 
vinces, mais c'estuneétape qu'onfranchira. e 


Ces textes sont publiés simultanément dans les 15 jour- 
naux membres de l'Association de la presse francophone 
hors Québec, APFHQ. 


LA VOIX ACADIENNE. Summerside (L du P.-E:) 
LE COURRIER. Yarmouth (N.-E.) 

LE VOILIER. Caraquet (N.-B.) 

LE MADAWASKA. Edmundston (N.-B.) 
L'AVIRON. Campbellton (N.-B.) 

BONJOUR CHEZ NOUS. Rockland (Ont) 

LE JOURNAL DE CORNWALL. Cornwall (Ont.) 
LECARILLON, Hawkesbury (Ont.) 

LE NORD, Hearst (Ont.) 

LEREMPART. Windsor (Ont.) 

LE VOYAGEUR, Sudbury (Ont.) 

L'EXPRESS, Toronto (Ont.} 

LA LIBERTE, Saint-Boniface (Man.) 

LE FRANCO-ALBERTAIN. Edmonton (Alb.) 

LE SOLEIL DE COLOMBIE. Vancouver (C:-B.) 


PER 706 B (Ces textes sont fournis parle Secrétariat d'Etat) 


La nouvelle Loi canadienne sur 
l'immigration... 


Depuis le 10 avril, le Canada a une nouvelle loi 
concernant l'immigration. Cette loi est le fruit de 
quatre ans d'efforts conjoints de milliers de 
citoyens, lors de trois étapes principales: Livre 
vert, comité mixte parlementaire et adoption du 
projet de loi C-24 par le Parlement du Canada 


Trois siècles d'immigration 

Notre pays a toujours été terre d'immigration. 
Depuis trois siècles, on vient de partout pour le 
construire. Mais pour la première fois, s'inscrivent 
dans la loi les principes de base qui guident la 
politique canadienne d'immigration. Cette 
nouvelle loi, moderne et souple, vise à assurer 
plus de justice et de sécurité aux Canadiens, à 
leurs visiteurs et aux immigrants. 


Les principes de base... 


1. Réunion des familles. 

2. Non-discrimination. 

3. Accueil des réfugiés. 

4, Promotion des intérêts sociaux et économiques 
du pays. 


Quelques points à retenir. 

e La réunion des familles sera davantage facilitée. 
La nouvelle loi prévoit, entre autres, que des 
citoyens canadiens peuvent parrainer l'entrée au 
pays de leur père et mère quel que soit leur âge. 

e Le Canada a toujours souscrit à la Convention 
des Nations Unies concemant les réfugiés. La — 
protection ainsi accordée aura maintenant force 
de loi. De plus, la nouvelle loi définit précisément 
les conditions d'admission des réfugiés au pays. 


ù 


e La sélection des immigrants se fera désormais en 
tenant compte davantage de la formation et de 
l'expérience des candidats. Cette disposition tient 
aussi compte des besoins de notre marché du 
travail. 

e La sécurité du pays doit être assurée dans le 
contexte de notre époque. Une surveillance plus 
sévère et efficace vise à nous protéger contre 
l'entrée d'éléments indésirables, de criminels ou 
de terroristes. 

e Un nouveau système d'examen des arrivants 
permet d'offrir une meilleure protection de leurs 
droits, notamment par l'addition d’un arbitre. Il y 
a maintenant des variantes, selon la gravité des 
cas, pour le renvoi des étrangers: expulsion, 
ordonnance d'exclusion ou interdiction de séjour. 

e L'orientation des nouveaux arrivants tiendra 
compte des besoins des différentes régions du 
pays. Ainsi, invitera-t-on les immigrants à s'établir 
là où leur compétence sera le plus utile. 

e Les visas des étudiants et des travailleurs 
étrangers s'obtiennent désormais de l'extérieur du 
Canada uniquement. Les étudiants et les 
travailleurs ne pourront faire modifier leur statut 
une fois entrés au pays. Les étrangers autorisés à 
travailler temporairement au Canada recevront 
d’ailleurs un numéro d'assurance sociale distinctif 
(commençant par le chiffre 9). 
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e Des niveaux d'immigration seront annoncés 
chaque année. Ces niveaux seront établis en 
fonction des besoins nationaux et régionaux, 
après consultation avec les provinces. 

e La nouvelle loi a été conçue pour assurer une 
collaboration fédérale-provinciale plus efficace. 
Ainsi, des accords destinés à assurer que 
l'immigration réponde mieux aux besoins des 
provinces ont été conclus récemment avec 
plusieurs d’entre elles dont celle de Québec. 


Une loi qui s'adapte aux 
changements 


Cette importante révision de la Loi canadienne 
sur l'immigration ne veut pas seulement répondre 
aux besoins actuels de notre société mais veut 
tenir compte des situations futures résultant de 
conditions nouvelles survenues au Canada et à 
l'étranger. Par sa souplesse, par les mécanismes 
de consultation qu’elle prévoit, la nouvelle loi 
devrait permettre aux nouveaux Canadiens de 
s'adapter et de s'intégrer rapidement chez nous 
où ils contribueront à leur tour au progrès et à la 
prospérité de tout le Canada. 
Renseignements disponibles au Centre 
’Immigration le plus près de chez-vous. 
ux qui désirent acheter une copie de la 

nouvelle loi peuvent écrire à l'adresse suivante: 
Ministère des Approvisionnements et Services 
45, boulevard du Sacré-Coeur 
Hull (Québec):Canada. 

À E L Emploiet 


Employment and 
Immigration Canada 


Immigration Canada 


Bud Cuüllen. Ministre Bud Cullen, Minister 


LE CANADA A UNE NOUVELLE LOI 
SUR L'IMMIGRATION. 
RENSEIGNEZ-VOUS ! 
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Situation de la vie franco-ontarienne par Omer Deslauriers, président 
du Conseil des Affaires franco-ontariennes 


Décrire la situation de la vie franco-ontarienne est 
chose assez téméraire car toute vie est remplie 
d'impondérables, de réussites et d'échecs. De plus, 
la situation politique actuelle rend cette description 
très difficile. Au lieu de définir la situation des 
Franco-Ontariens, j'ose seulement tracer une 
exquisse de la vie franco-ontarienne à l'heure 
actuelle, esquisse bien personnelle car les recher- 
ches, les données sociologiques ne foiscnnent pas 
dans ce domaine. 


Je voudrais donc aborder certains changements 
socio-logiques, décrire la situation actuelle pour 
tenter de cerner des perspectives d'avenir. 


Changements Sociologiques des Dernières Années 


La vie franco-ontarienne, déjà présente dès le 
début de l'histoire de l'Ontario, s'est longtemps 
maintenue grâce à la détermination farouche des 
francophones de préserver leur identité par le biais 
des organismes et des institutions privés, presque à 
l'écart de l'appareil gouvernemental car ils pou- 
vaient difficilement y participer. Le groupe franco- 
ontarien tant par le truchement d'écoles, de 
collèges et d'universités indépendants et privés que 
par des organismes culturels et sociaux et par une 
vie paroissiale intense, a pu s'organiser de 
lui-même pour garder sa place au soleil dans une 
province à majorité anglophone. A 


La vie franco-ontarienne f. >uvait, à ce moment-là, 
se développer grâce à: sa grande concentration 
dans les milieux ruraux, un assez grand accroisse- 
ment naturel de la population, l'absence d'une 
politique massive d'immigration à majorité anglo- 
phone, l'acceptation par une partie de la population 
de vivre en marge de la société anglophone et de 
financer leurs propres institutions à l'aide de 
contributions volontaires. 


En un mot, les Franco-Ontariens vivaient un peu en 
ghetto dans le nord-est et l'est de cette province; le 
climat géographique et l'ambiance sociale les 
protégenient 


cadres den tre société ont éclaté: notre popula- 
tion, de 85 o rurale est passée maintenant à plus 
de75 urbaine: la paroisse n'est plus le centre de 
la vie urbaine; l'immigration européenne a changé 
le visage de notre province; les impôts personnels 
ont augmenté laissant peu de jeu pour des 
contributions volontaires; la presse électronique et 
écrite a grandement saturé notre population d'une 
culture anglophoneet américaine. 


a) Fin d'une vie repliée sur elle-mîne 


Cette ‘explosion! de la société n'a pas laissé les 
Franco-Ontariens inactifs. Lentement, ils ont, par la 
force des choses, essayé de mettre de côté un 
complexe de peuple minoritaire qui a survécu au 
moyen d'institutions privées au sein desquelles ils 
se sentaient à l'aise et protégés mais qu'ils ne 
pouvaient plus financer. On a vu de 1960 à 1965 la 
fin des universités privées, telles l'Université 
d'Ottawa et le collège Sacré-Coeur de Sudbury. En 
1968, la population franco-ontarienne a abandonné 
son réseau d'écoles secondaires privées pour 
accepter des écoles secondaires publiques de 
langue française. On assiste de nos jours à la fin 
des hôpitaux privés, des foyers privés pour 
personnes âgées, etc. 


On est entré de plein pied dans la vie publique. 

Nos maisons d'éducation, à tous les niveaux, 
relèvent des pouvoirs publics et bénéficient des 
octrois pour leur soutien. Les hôpitaux sont 
maintenant régis par des conseils d'administration 
publics. Les caisses populaires qui, autrefois, 
étaient logées dans des locaux de fortune ont leurs 
édifices tout neufs, modernes, situés à côté 
d'autres institutions financières anglophones. 


On s'insère, mais lentement, dans la vie politique 
de la communauté. On voit des francophones dans 
la vie politique aux niveaux municipal, provincial et 
fédéral. On entre dans les conseils d'administration 
des organismes publics. En certains endroits, on a 
réussi à faire en sorte que les municipalités se 
déclarent officiellement bilingues. Cette participa- 
tion, à l'heure actuelle, bien que pénible et assez 
peu nombreuse démontre le désir d'être présent 
dans les postes où se prennent les décisions. 


* On veut retirer au maximum le fruit de nos impôts- 


et on accepte de moins en moins de vivre isolé, en 
marge de la société. On accepte ni plus ni moins la 
participation normale aux bienfaits de la vie de la 
communauté. On exige enfin des services en langue 
française pour notre vie quotidienne au niveau 
public. On n'est plus satisfait d'une langue reléguée 
à la famille et à l'école, on la veut présente au sein 
-des activités de la vie de tous les jours. 


b) Ouverture des Franco-Ontariens à divers secteurs 
de la vie francophone AE 


TE LPEUE) ou Peullure Que ce soit. 


Comme dans toute société minoritaire, on a dû 

avoir recours à des organismes qui oeuvraient 
surtout dans le domaine de l'éducation ou qui 
devaient tenir leurs activités dans l'ombre afin de 
pouvoir défendre les droits des francophones. 


Jusqu'en 1972, l'Association canadienne-française 
de l'Ontario s'est occupée en majeure partie de la 
promotion du système d'éducation afin de l'installer 
sur de solides assises financières publiques. Sans 
les efforts de l'Association depuis 1910 dans ve 
domaine, on ne pourrait probablement pas parler de 
la situation des Franco-Ontariens à l'heure actuelle 
car l'assimilation aurait été beaucoup plus grande. 
Cependant, en 1972, l'Association a élargi officielle- 
ment son champ d'activité et elle s'occupe 
maintenant de divers secteurs de la vie franco-onta- 
rienne. Cet élargissement des cadres a peut-être 
laissé croire que l'éducation en langue française 
revêt maintenant une moindre importance mais les 
associations spécialisées telles l'AFCSO et l'AEFO 
ont pris la relève dans ce domaine. 


Il y aurait peut-être une autre société qui a pris 
naissance en 1927 et qui a disparu en 1968. 
L'histoire nous dira le rôle prédominant qu'a joué 
l'Ordre de Jacques-Cartier durant cette période de 
notre vie franco-ontarienne, La discrétion avec 
laquelle ses membres devaient opérer ont laissé 
croire à l'existence d'une société secrète mais à 
l'époque, c'était un des moyens les plus efficaces 
pour faire avancer les dossiers des francophones, 
tant dans la fonction publique que sur le plan 


- économique. Le nationalisme francophone qui a pu 


s'affirmer grâce à cet organisme n'est pas étranger à 
la résurgence du fait français en Ontario et même au 
Québec. 


Mais à l'heure actuelle, les Franco-Ontariens ne 
voient plus la nécessité d'oeuvrer en cachette pour 
promouvoir leurs intérêts. [Is ne discute urS 
problèmes au sein exclusif de leurs organismes ou 
associations. Ils exposent leur situation au grand 
jour et avec réalisme. Ils ont géisee les salles 


Pendant longtemps, le groupe franco-ontarien a été . 


perçu comme étroitement lié à un groupe religieux 
ou culturel unique. Il fallait être Franco-Ontarien 
catholique de naissance pour vraiment être reconnu 
comme Franco-Ontarien. 


IL est évident que le groupe franco-ontarien est 
encore bien attaché à ses croyances et à ses 
institutions religieuses. Le rèle des paroisses 
francophones demeure et demeurera un foyer 
important de la promotion de la langue et de la 
culfüre françaises en Ontario. Mais on a constaté 
qu'il y a une unité qui se dessine au niveau-de la 
langue. On s'ouvre davantage aux francophones qui 
n'ont pas les mêmes croyances. Le mouvement qui 
se crée pour des conseils homogènes de langue 
française-démontre que l'on peut oeuvrer au sein 
d'un groupe francophone tout en respectant les 
diverses croyances religieuses. On perçoit cette 
même tendance au sein de plusieurs autres 


organismes. 


De plus, la définition assez récente du Franco-On- 
tarien comme citoyen francophone résidant en 
Ontario fait Son chemin. Les Franco-Ontariens de 
vieille souche accueillent à titre d'égaux au sein de 
leurs institutions et organismes, les francophones 
provenant des autres provinces et des autres pays. 
Ceci est de plus en plus évident dans le sud de 
l'Ontario. Cette ouverture aux autres, cet accueil 
augurent bien pour l'avenir. 


Un autre phénomène commence à se dessiner. On 
assiste actuellement à un intérêt marqué pour la vie 
franco-ontarienne par toutes les classes de la 
société. Les organisations traditionnelles conti- 
nuent leur travail mais d'autres groupes sectoriels 
se forment. Je n'en mentionne que quelques-uns. 
Les associations féminines ont dépassé leur ‘rôle' 
traditionnel de services de soutien aux associations 
masculines. Elles s'affirment pour améliorer la 
condition de la femme. Les francophones se 
groupent en associations et on verra peut-être la 
même chose des membres du barreau et de la 
médecine. Les caisses populaires ont pris un nouvel 
élan avec la fédération. Les professeurs francopho- 
nes du post-secondaire, tout en oeuvrant au sein de 
leurs institutions, s'intéressent publiquement à la 
vie des Franco-Ontariens - à preuve les nombreux 
colloques publics sur cette question. 


Que dire des instituteurs des secteurs élémentaire 
et secondaire qui, en plus de leur enseignement, 

s'engagent soit comme personne ou comme 
association, à la promotion de la langue et de la 
culture. On voit même les jeunes des secteurs 
post-secondaires et secondaires se grouper pour ce 
même travail. Les parents ne réclament plus 
seulement des écoles. ils s'intéressent à la vie 
française à l'école, En un mot. beaucoup plus de 


personnes, et à divers paliers, ont un intérêt 
marqué pour la vie franco-ontarienne. On ne laisse 
plus la tâche aux seuls organismes traditionnels et 
même ceux-là ont changé leur orientation d'enga- 
gement. 


Situation Statistique Actuelle des Franco-Ontariens 


Les cadres de cet article ne permettent pas de 
donner un constat statistique exhaustif de la 
situation actuelle et surtout des progrès de la 
situation depuis 10 ans. Je me permets d'inclure 
seulement les données que l'Association canadien- 
ne-française de l'Ontario avait présentées lors de la 
conférence Destinée Canada en 1976 et qui 
touchaient à la situation statistique des individus et 
des institutions. 


1. Survol de l'Ontario français au niveau statistique 


Population de souche française: 737,360, popula- 
tion de langue maternelle française: 482,045, 
population de langue maternelle française: est 
Ontario: 174,000, sud Ontario: 136,000, nord 
Ontario: 172,000 0 


2. Survol de l'Ontario français au niveau institutions 
1976 


Secteur éducation: 390 écoles élémentaires et 
secondaires dispensant l'enseignement en langue 
française; 117,800 élèves, 5,200 enseignants, 5 
universités et 2 collèges universitaires dispensant 
de l'enseignement en langue française, 3 collèges 
des arts appliqués et de technologie dispensant de 
l'enseignement en langue française. 

Secteur économique: 72 caisses populaires dont 
l'actif dépasse les 400 millions, 14 coopératives, 300 
entreprises privées. 

Secteur culturel et social: 40 clubs sociaux, 10 
troupes de théâtre dont 3 troupes permanentes, 90 
centres et organismes culturels, 1 magazine culturel 


et artistique: Epauches, 200 paroisses francopho-. 


Dante bilingue de télévision duel. 8 postes de 
radio, 1 quotidien, 5 hebdomadaires, 5 mensuels et 
bi-mensuels , 


Perspective de l'Avenir 


On parle souvent du début ou de la fin de la vie 
franco-ontarienne, d'un peuple franco-ontarien sans 
histoire, des problèmes causés par l'assimilation 
qui pourraient mettre en doute la permanence du 
fait franco-ontarien, etc. Pour moi, la vie franco-on- 
tarienne est un continuum qui a ses hausses et ses 
baisses et qui même varie selon l'évolution de la 
société. Malgré ‘l'explosion des cadres tradition- 
nels, des cadres de notre société actuelle, je 
demeure confiant pour l'avenir. 

D'abord, il y a seulement quelques années 
qu'existent enfin au Canada deux majorités et deux 
minorités. Avant la révolution tranquille au Québec, 
ilest évident que les anglophones étaient majoritai- 
res, soit comme nombre, soit comme influence 
dans les dix provinces du Canada. Même au 
Québec, nos confrères anglophones se croyaient, 
ou du moins, agissaient comme majoritaires. Mais 
depuis quelques années, il y a un revirement 
d'influence. Les anglophones, au Canada, sont 
majoritaires dans 9 provinces et les francophones 
enfin agissent et se comportent comme majoritaires 
au Québec. Les anglophones admettent qu'ils sont 
minoritaires au Québec et ce changement d'attitude 
rend notre situation minoritaire francophone en 
Ontario plus attrayante, du moins plus ouverte aux 
anglophones majoritaires. On constate que l'on 
s'ouvre davantage à nos requêtes, que l'on 
comprend de plus en plus notre situation et nos 
réaction. On est même sympathique à l'idée 
d'inclure dans une prochaine constitution canadien- 
ne les droits que la première constitution ne nous 
avait pas assurés. On est plus fort à l'heure actuelle 
que l'on était en 1867 et si on a survécu pendant 110 
ans sans garanties officielles, que sera notre avenir 
avec ces nouvelles politiques? Pour le moins, 
beaucoup plus optimiste. 

De plus, sur la scène provinciale et municipale, il y 
a des améliorations sensibles en certains domai- 
nes. Les politiques actuelles en matière d'éduca- 
tion, appuyées par des octrois démontrent des 
progrès évidents en ce domaine. Depuis quelques 
années, il est évident que le gouvernement ontarien 
et certaines municipalités admettent de facto que la 
langue française ne se limite pas au secteur 
traditionnel"de l'éducation. Des ouvertures impor- 
tantes existent dans le domaine de la santé, de la 
culture, de la justice, des services sociaux et 
communautaires, des affaires du Nord,.et beaucoup 
d'autres services qui touchent à la vie de tous les 
jours. On a même changé le mot bilinguisme pour 
l'expression ‘services en langue française", 

Les améliorations récentes ne sont pas encore 
inscrites dans ‘un cadre législatif officiel mais la 
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Situation de la vie franco-ontarienne par Omer Deslauriers, président du Conseil des Affaires 
franco-ontariennes 


suite de la page 10 

situation actuelle, permet d'entrevoir de bons 
espoirs à ce propos. Plusieürs groupements 
franco-ontariens réclament la prise en main des 
destinées de leur système d'éducation à tous les 
niveaux, de garanties officielles pour les services en 
langue française et l'inclusion des droits des 
minorités dans une refonte éventuglle de la 
constitution canadienne. À mon avis, le temps esi 
mûr pour obtenir ces mesures de la part des 
autorités compétentes. 


Néanmoins, quelles que soient les législations 
éventuelles favorables aux Franco-Ontariens, je 
crois qu'il y a lieu d'admettre que le dynamisme du 
continuum de la vie franco-ontarienne dépendra 
toujours des Franco-Ontariens eux-mêmes. Les 
législations nous donneront enfin des cadres 
officiels mais il faudra les animer. C'est le défi de 
l'heure. Les programmes d'aide des divers gouver- 
nements peuvent à la longue nous assoupir et nous 
mettre à leur remorque. Il! y a du rattrapage à faire 
dans plusieurs domaines mais notre société ne peut 
pas s'épanouir si elle développe une attitude de 
‘subventionnite’. Il faut y mettre-du sien, s'affirmer 


avec fierté comme francophones et jouer des 
coudes pour prendre notre place au soleil. C'est le 
sort de toute société. 


L'affirmation du fait franco-ontarien doit se faire 
également dans un climat d'optimisme. Depuis 
quelque temps, il me semble que les Franco-Onta- 
riéns sont un peu victimes du syndrome canadien 
qui est teinté de pessimisme. Sur la scène 
canadienne, en général, on passe à travers une 
époque oùlonse complait dans le négativisme, que 
ce soit au point de vue économie, sécurité ou 
confiance ervers l'avenir. Plusieurs Franco-Onta- 
riens sont obsédés par l'assimilation. Is nourris- 
sent même un genre de désespoir face à l'avenir. 


Même si la situation n'est pas rose, il est temps de 
sortir d'un complexe masochiste qui ord nairement 
autorise toutes les inactions et les passivités. On 
passe plus de temps à dépeindre les ravages d'une 
maladie que d'en analyser les symptômes et en 
suggérer les remèdes appropriés. Cette attitude est 
en train de décourager bon nombre de francophones 
qui, par tempérament, aiment jouir de la vie. On est 


d'origine latine après tout | Si on continue à répéter 


que tout va mal, qu'on ne peut en sortir, les jeunes 
ne seront par intéressés à demeurer dans une telle 
société. Il faut être ‘alarmiste’ à l'occasion, mais si 
on continue dans cet esprit, les jeunes prendront 
une autre voie. 


Sans verser dans une attitude triomphaliste, il 
faudrait minimiser la devise ‘l'avenir est à ceux qui 
luttent’ et prôner la devise l'avenir est à ceux qui 
réussissent”. On a quitté notre vie en vase clos pour 
une vie en plein air. Ceci comporte de grands 
risques mais comme le disait un jeune universitaire, 
la vie au grand air peut également être facteur de 
santé, de vie pleine. 


J'ai toujours eu une grande admiration pour le 
général de Gaulle. Au milieu de toutes les 
difficultés de son pays, il a conservé une attitude 
positive et sereine envers l'avenir. Il a redonné au 
peuple français une fierté, une philosophie de 
l'espoir, et depuis la dernière guerre, la France est 
redevenue une grande nation. Puisse l'Ontario 
français oser suivre les pas de ce grand homme. 


On trouve beaucoup plus de films éducatifs en 


provenance de l'étranger que de films canadiens 


Ottawa CP - Le secrétaire 
d'Etat, M. John Roberts, 
a annoncé le 11 avril de 
nouvelles propositions 

gouvernementales-à l'ap- 
pui de l'industrie cinéma- 


_ tographique du Canada. 


M: Roberts a dit, devant 
le comité permanent de la 


M. Roberts a dit au 

comité que le président 
de Radio-Canada, M. Al 
Johnson, s'était engagé à 
réviser du tout au tout la 
politique d'impartition de 
sa Société afin de déter- 
miner Comment elle pour- 
rait acheter davantage de 


juger leur réaction. 

Puis M Roberts a tou- 
ché à la question de la 
distribution et à celle de 
savoir commett. Ouvrir 
aux longs métrages cana- 
diens des débouchés plus 
avantageux. || a annoncé 
qu'il allait étendre au pays 


sous le nom de Nouveau 
Réseau. IlLa dit qu'il avait 
discuté du problème de la 
distribution avec les dis- 
tributeurs américains et 
qu'il espérait les voir 

réussir à améliorer la 
distribution des films ca- 
nadiens au Canada et à 


"renégocier un méilleuren- 


- 


sur le double plan de la 
distribution et du finan- 
cement. 

Le ministre a aussi fait 
part de son intention de 


gagement volontaire de la 
part des exposants de 


an les ententes de co-pro- 
duction de films pour 
vérifier si leur potentiel 
_ s'est vraiment traduit 

dans le concret. Il s'est 
demandé siles Canadiens 
expatriés et les immi- 
grants reçus y seraient 


admissibles au mêmeuti- 


fi e set. moins.faire...toutentier iparal->> 
D ee 


national du film allait 
confier chaque année au 
secteur privé, dans une 
proportion de 75 o/o en 
sus des premiers 4 mil- 
lions de dollars, les films 
commandités par les mi- 
nistères et organismes du 
gouvernement; à l'heure 
actuelle, l'Office fait faire 
par le secteur privé 50 ofo 
des films commandités. 
Un Conseil de révision du. 
programme des films 

commandités, qui se 

composera de représen- 
tants du secteur privé et 
de l'ONF, sera établi pour 
réviser et évaluer les mé- 
thodes de soumission et 
d'impartition du Conseil. 
L'ONF va aussi faire en 
sorte que les producteurs 
privés aient meilleur ac- 


cès, pour être plus com-- 


pétitifs, aux ministères et 
organismes du gouver- 
nement et va renseigner le 
secteur privé sur les pro- 
jets de film des ministè- 
res. 

L'ONF va établir un nou- 
veai barème de prix qui 
visera tous les documents 
audio-visuels canadiens. 
En outre, l'ONF va répartir 
autrement, à compter de 
cette année, ses dépen- 
ses consacrées aux biens 
et aux services de façon à 
augmenter considérable- 
ment les sommes dépen- 
sées pour donner à forfait 
où commander des 
grands films évaluera les 
résultats de l'opération er 
avril 1979. 

L'ONF va présenter cha- 
que année le rapport de 
ses dépenses dans le 
secteur privé. Ce rapport, 
qui sera mis à la disposi- 
tion de tous les intéres- 
sés, donnera, entre autres 
renseignements perti- 
nents, la liste des compa- 

_ gnies de production de 
films qui auront reçu des 
contrats. 


comment elle pourrait 
augmenter le nombre de 
ses. co-productions avec 
le secteur privé. 

ILa l'intention de mettre 
à l'ordre du jour du Con- 
sell des Ministres de 
l'Education du Canada le 
fait que, dans les écoles 
canadiennes, on trouve 
beaucoup plus de films 
éducatifs en provenance 
de l'étranger que de films 
canadiens; il compte 
aussi préparer une propo- 
sition portant sur un pro- 
gramme de subventionne- 
ment qui aura pour but 
d'encourager les produc- 
teurs canadiens de films 
éducatifs à en produire 
davantage et les écoles à 
faire davantage usage des 
documents éducatifs pro- 
duits au Canada. 

Un centre de la photo- 
graphie sera établi dès 
qu'on trouvera les fonds 
voulus. Le président de 
l'ONF va étudier la situa- 
tion au cours des quatre 
prochains mois afin de 
déterminer la meilleure 
façon de donner à la 
photographie la place 
qu'elle mérite. | 

Pour ce qui est des 
longs métrages, l'ONF va 
continuer à en faire et la 
Société de développe- 
ment de l'industrie ciné- 
matographique canadien- 
ne va se voir attribuer un 
million supplémentaire 
cette année, dont une 
partie Sera consacrée aux 
films faits spécialement 
pour la ‘télévision. Le 
ministre a incité l'asso- 
ciation Canadienne des 
distributeurs de films:et la 
Motion Picture Associa- 
tion of, America à prendre 
immédiatement les mesu- 
res voulues pour encou- 
rager leurs membres à 
investir davantage dansile 
long métrage canadien. Il 
suivra la chose de près au 
cours des douze pro- 
chains mois pour mieux 


Société de développe- 
ment qui a été inauguré 
au Quépec à titre d'essai 


de près la réaction des 
distributeurs au cours des 
douze prochains mois, 


Dans un autre ordre 
d'idées, le secrétaire 


l'industrie à cet égard, 
d'Etat examinera d'ici un 


Nouvelles de Pain Court 


Honneur à nos athlètes 1 


C'était jour de gloire et de récompense pour les 
jeunes athiètes qui se rassemblèrent avec parents et 
amis à l'occasion du banquet annuel le 5 avril dans 
la salle paroissiale. Un délicieux repas servi par les 
Dames de Ste-Anne précéda les activités. 

L'invité d'honneur M. Jack Costello a sû impres- 
sioner jeunes et moins jeunes en donnant son 
interprétation d'un bon athlète en tout temps. Les 
sports dit-il requièrent certaines vertus et il évalua 
les principales: l'esprit d'équipe sans lequel un 
groupe n'arrive à rien de grand; l'esprit de s’crifice, 
car pour l'avantage du groupe on doit souvent 
mettre de côté des préférences personnelles; 


l'honnêteté au jeu, la stricte soummission aux. 


règles établies même lorsqu'on est pas vu ou 
entendu ou qu'une petite crocherie serait avanta- 
geuse; le courage et la persévérance surtout quand 
ça va mal; la force d'enregistrer la défaite en 
souriant, de préparer une victoire prochaine car ce 
n'est pas toujours la victoire qui compte - il faut 
occasionellement savoir accepter la défaite t 
l'obéissance à l'entraîneur, au chef d'équipe sur le 
terrain, à l'arbitre qu'or. n'approuve pas toujours. En 
somme le sport vécu comme il doit l'être, dévelope 
un jugement précis, une exécution rapide, la justice 
envers les siens et envers l'adversaire, la force 
d'attaquer et de supporter, l'égalité d'humeur, 
l'humilité et le sens social. |! dévelope l'aplomb qui 
est en quelque sorte l'expression physique de la 
mañrise de soi. C'est donc en écoutant ses paroles 
que nos garçons et filles sauront mieux apprécier la 
valeur du sport et on espère que chacun saura 
exécuter à sa pleine valeur surle terrain de jeu à l'été 
Vint ensuite les présentations des trophés et les 
récipiendaires pour les équipes de filles et garçons 
sont Pam Martin, Carole St Pierre, Janice Thibo- 
deau, Gisèle Caron, Janice Laprise, Marc Peltier, 
Jean Pierre St Amand, Paul Pepper, Maurice 
Béchard, Marc St Pierre André Caron, Jim King, 
Yvon Sterling, Jean Marc Myers et Danny St Pierre. 
Les deux trophés en mémoire de Charles Gagner 
ontété accordés à Denise Pinsonneault et Danny St 
Pierre, tous deux athlètes par excellence. Le trophé 
mémorial ‘Steve Benoit fut présenté à M. Don 
Pepper en reconnaissance pour son dévouement 
inlassable auprès des jeunes. Len Gore, Ed Bruette, 
Gary Roe, Gérard Thibodeau et Jean-Marc Myers 
ont-remporté les trophés méritoires présentés aux 
‘Pain Court Kings Deux entraïneurs dévoués, 
Messieurs Roméo Marentette et Norm Myers 


reçurent un trophé dénotant la reconnaissance des 
équipes avec qui ils ont travaillé au cours des 
années, Miles Annette Blair et Margie Pepper se 
sont mérité un trophé pour leur dévouement auprès 
de l'équipe de jeunes filles première dans leur 
division. 

Père Léo Charron félicita les gagnants ainsi que 
tous les membres des équipes et les encourage de 
continuer à démontrer cet esprit sportif au cours de 
leur vie. Un merci aux parents et aux organisateurs 
de cette soirée mémorable; leur encouragement 
aidera grandement au développement de notre 
jeunesse. 

Paul Bélanger remercia publiquement tous ceux 
quiont donné des trophés, le Club des Placiers pour 
leur généreuse contribution envers le ‘Club de 
Softball ainsi qu'à tous ceux qui ont aidé à 
maintenir leurs efforts et qui ont sû apporter le 
succès de cetévènement. 
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M. et Mme Martin Schinkelshoek ( née Marguerite 
Bélanger ) sont heureux de faire part de l'arrivée de 
leur petite fille Denise. L'heureuse grand-maman est 
Mme Glorianna Bélanger. 


Nos voeux de bonheur aux nouveaux époux, David 
Toomer et Annette Blair, fille de M. et Mme Jim 
Blair dont le mariage eu lieu le 8 avril en l'église 
Immaculée Conception. 
LLLLLLLLILE EL] 

Nos sympathies à Mme Roland Roy et Mme 
Reginald Blair pour la mort de leur soeur décédée à 
Sarnia. f' 


et a dit qu'il consulterait 


Restauration des logements 


Programme de rénovation des logements 


de l’Ontario 


Toronto C.P. - Le ministre du Logement, M. Claude 
Bennett, a déclaré le 21 avril, 1978, que le 
Programme de rénovation des logements de 
l'Ontario, conçu dans le but d'encourager la 
restauration des logements, restera en vigueur 
pendant une autre année. 

‘Nous avons mis de côté un montant de $20 
millions dans nos prévisions budgétaires pour ce 
programme, et le personnel du ministère est prêt à 
recevoir les demandes de subventions de la part des 
municipalités,’ de dire M. Bennett. 

Etant donné que le délai n’est que d’une seule 
année, le ministre a averti les municipalités de ne 
pas approuver une quantité de demandes qui 


fortement à toute municipalité de ne pas s'engager à 
dépenser plus que ce qui est alloué pour ce 
programme! 

Le programme PRLO a été lancé en 1974 dans le 
but d'aider les propriétaires à revenu modique à 
restaurer leur maison surtout en ce qui a trait aux 
défectuosités dans la structure, aux installations 
sanitaires, à la plomberie, à l'isolation, au 
chauffage et au circuit électrique. 

A date, la province a consacré plus de $66 millions 
à la remise en état de 20,000 maisons. Plus de 540 
municipalités participent au programme. 

Toute personne intéressée à participer au program- 
me doit s'adresser à sa municipalité. 


dépasseraient les fonds disponibles: 


Ministère du Transport et des Communications 


“'e conseille 


.gare aux contraventions 


Si vous vendez un véhi- 
cule moteur, prenez garde 
aux conséquences de tout 
retard à enregistrer le 
transfer de propriété au- 
près du ministère du 
Transport et des Commu- 
nications, sans quoi vous 
pouvez vous retrouver, 


par exemple, avec une 
série de contraventions 
dont vous n'êtes pas res- 
ponsable. Si les transac- 
tions ne sont pas faites 
correctement, les contra- 
ventions vont automati- 
quement au propriétaire 


précédent. Dans le cas où 
elles ne seraient pas ré- 
glées dans les délais pré- 
vus, il devrait envisager 
une arrestation pour avoir 
négligé de payer les 
amendes requises ou se 
: trouver impliqué dans une 


Ministère du Trésor, de l'Economie et des Affaires 
Intergouvernementales 


une première en Ontario 


- Pour la première fois en 


Ontario, le budget de 
l'Ontario vient de paraître 
en français dans une pu- 
blication que l'on peut 
obtenir sur demande au 
Bureau du Coordonnateur 
du bilinguisme. 

Le budget présenté par 
le Trésorier Darcy 
McKeough pour 1978 pré- 
voit des mesures d'encou- 
ragement aux program- 
mes d'emploi pour les 
jeunes, à l'industrie mi- 
nière et à l'industrie hôte- 
lière ainsi qu'une réduc- 
tion considérable des be- 
soins de trésorerie de la 
province; le tout est fi- 
nancé par une augmenta- 
tion des primes d'assu- 
rance-maladie et de la 
taxe sur le tabac et l'al- 
cool. De plus, dans le 
cadre des mesures adop- 
tées par la province pour 
promouvoir la conserva- 
tion de l'énergie, la taxe 
de vente sur les contre- 
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Une importante réunion aura lieui 
au Centre Canadien-Français 
mercredi, le 3 mai, 1978 

a /h30 pm. 


(| 


mportes"et contre fenêtres 


sera abolie. Les program- 
mes d'emploi destinés 

aux jeunes de l'Ontario 
donneront lieu à des dé- 
penses totales de $78 
millions en 1978, entraf- 
nant ainsi la création de 
plus de 60,000 emplois. 
Environ la moitié de ces 
emplois seront créés en 
vertu du Programme 

d'emploi pour les jeunes 
de l'Ontario. Ce program- 
me, mis sur pied dans le 
cadre du budget de l'an 
dernier, défrayait $1.00 du 
salaire horaire des jeunes 
âgés de 15 à 24 ans, au 
cours des 16 semaines de 
l'été. Le programme de 
1978 portera le montant 
de cette subvention à 
$1.25 l'heure, pour un 


minimum de 25 semai-: 
* nes; les 21,500 nouveaux 


emplois créés l'été der- 
nier pourront également 
bénéficier de cette aug- 
mentation. On s'attend à 


res mere 


*cé qu'un total de 30, 0.000 ne 


emplois soient créés cet- 
te année. 

Le Trésorier reprend éga- 
lement, dans le budget, la 
proposition formulée par 
le premier ministre de 
l'Ontario lors de la der- 
nière Conférence des pre- 
miers ministres, à l'effet 
qu'un dégrèvement fiscal 
de 100 pour cent soit 
accordé dans le cas de 
nouveaux emplois créés 
dans les domaines de la 
conception, de la recher- 
che et du développement 
industriels. Au cours des 
cinq prochaines années, 
ce programme d’encoura- 
gement coûtera $100 mil- 
lions ou plus par an, sous 
forme de taxes non per- 
çues par les gouverne- 
ments fédéral et provin- 
cial. Par contre, d'après 
McKeough, il rapportera 
des avantages importants 
à l'économie. 


Les buts de cette réunion seront: îère - de renseigner le public au sujet de l'état’ 


est fai 
- Houmertes! 


poursuite civile si le véhi- 
cule est sujet à un acci- 
dent après la vente. 

ll est donc très impor- 
“tant pour votre propre 
protection de passer au 
bureau des permis pour 
effectuer le transfer avant 
de remettre le véhicule au 
nouveau propriétaire. Le 
ministère suggère de sui- 
vre des règles très sim- 
ples dans la vente d'un 
véhicule: accompagner 
l'acheteur au bureau des 
licenses automobiles 
pour s'assurer que le 
transfer de propriétaire 
meement ee 
tourner 
matriculation et Ha us 
du véhicule au ministère 
si le certificat de sécurité 
de la voiture est refusé. 

Une brochure détaillée, 
indiquant les responsabi- 
lités de l'acheteur et du 
vendeur qui effectuent 
des transactions privées 
sont à la disposition des 
intéressés à l'adresse sui- 
vante: Direction de l'in- 
formation sur la sécurité, 
Ministère du Transport et 
des Communications, 
1201 Wilson Avenue, 1ère 
étage, West Tower, 
Downsview, Ontario, 
M3M 1J8, téléphone: ‘ 
416 ) 248-3501 


Publication du premier 
rapport annuel 


Le Conseil national mixte ( CNM ) de la Fonction 
publique du Canada a publié aujourd'hui son 
premier rapport annuel. Ce rapport relève les points 
saillants de l'activité du CNM pour l’année 
financière 1977-78, et donne l'historique du Conseil. 

Dans l'introduction du rapport, le président, M. Bill 
McWhinney, déclare que: ‘La plus grande satisfac- 
tion des membres du Conseil est de savoir qu'ils ont 
prouvé que les représentants de la direction et des 
fonctionnaires sont capables de discuter de leurs 
problèmes communs autour d'une table de confé- 
rence et d'arriver à des conclusions satisfaisantes. 
C'est dans cet esprit que le Conseil national mixte a 
décidé de publier un rapport annuel pour mettre en 
lumière le progrès, les ententes et les succès qu'a 
obtenus le Conseil au cours de l'année financière 
1977-78. 

Selon le coprésident, M. Des Davidge, ‘Le présent 
rapport annuel est essentiel puisqu'il constitue la 
première étape de la diffusion de renseignements à 
tous les fonctionnaires sur la nature et la raison 
d'être du CNM. Grâce à cet instrument, nous 
espérons que la critique sera mieux fondée et qu'à la 
longue, notre organisme suscitera les respect qui 
lui est dû." 

Parmi les réalisations du Conseil en 1977-78, 
Signalons l'établissement de politiques révisées sur 
le bilinguisme; la révision dela Directive du Conseil 
du Trésor concernant les voyages; l'achèvement de 
l'examen triennal du Règlement sur les postes 
isolés; et l'examen de la politique du Conseil du 
Trésor concernant les uniformes et les vêtements. 
Le rapport annuel décrit également les réalisations 
majeures du CNM depuis 1944, notamment la 
semaine de travail de cinq jours, le Régime des 
primes à l'initiative, la création d'unités sanitaires 
dans les ministères et l'élaboration de normes de 
sécurité s'appliquant aux conditions de travail. 

Le Conseil national mixte est un organisme 
consultatif créé par un arrêté en conseil en 1944. I] 
vise à accroltre l'efficacité de la Fonction publique 
et le bien-être des fonctionnaires en assurant des 
consultations régulières entre l'Etat, à titre d'emplo- 
yeur, et les agents négociateurs de la Fonction 
publique. La partie syndicale du CNM comprend 
des représentants des agents négociateurs certifiés 
de la Fonction publique. La partie syndicale du 
CNM comprend des représentants des agents 
négociateurs certifiés de la Fonction publique glon 
ul n à 


À ] ant em 
Le CNM tient dos onrlatiors Toushent la plupart 


des modalités et des conditions d'emploi qui ne 
peuvent être, ou qui ne se prêtent pas à être, 
incorporées dans une convention collective ( par 
exemple, les règlements sur les voyages, les 
conditions matérielles de travall, et les programmes 
d'assurance-maladie ). 

En conclusion du rapport, on peut lire: ‘Le Conseil 
national mixte a pu, au cours de ses trente-quatre 
années d'existence, se développer et s'adapter à 
l'évolution rapide du secteur de la négociation 
collective. La capacité de souplesse et d'innovation 
du Conseil a contribué à sa longue existence. 

Le Conseil national mixte dispose de tous les 
moyens pour poursuivre sa tâche d'accroître 
l'efficacité de la gestion de la Fonction publique du 


- Canada et le bien-être de ses membres.’ 


On peut obtenir des exemplaires du rapport en 
communiquant avec Sylvie Lauzon au ( 613 ) 
996-4793. 


ACHETEZ MAINTENAN T 


& EPARGNEZ!! 


Aubaines sensationelles chez 


Leisure Trailer Sales Ltd. 


Maisons motorisées 


‘Champion & 
Winnebago” 


2° 2.000 0 00 0 80 0 0» 0» 0 0 » 0 0 0 © 0 0 0 0 © 20 © 0 0 20 0 0 0 90 0 90 0 © 


Deux conférenciers Invités seront présen 


comté d'Essex. 


assisteront par sens de responesbiiité 


actuel de l'école secondaire de langue française du comté d'Essex. 2e - d'établir dès © 
maintenant un groupe de parents, étudiants, professeurs. 


écoles de langue française au sein du ministère de l'Education de la région Ontario 
Ouest et M. Aurèle Bénéteau président du comité consultatif de langue française du 


Cette réunion sera ouverts su grand public et Ii est souhaitable que tous y 
personnelle. 


3 
tés: M. René Blsnaire, surintendant des 
8 
e 
H 
#11 500 chemin Lauzon, angle McHugh 
SR OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Comité d'action © lundi - samedi, 9h00 a.m. à 5h00 p.m. 


André [ Dude ] Raymond se fers un plaisir de vous 
servir en français. ? sale 


Le centre de la roulotte de la region de Windsor 


oulottes de voyages Tentes roulottes à 


et" 5th. wheels” toits durs 
1Prowler’ “Bellevue, Bonair 
& Coleman’ 


Le volume de nos ventes et de notre service nous 
permet de vous épargner de l'argent 
Un service complet vous est assuré‘ par nos techniciens diplomés 
* Relais de propane x 


(‘en face de Fusine General Motor) 
Windsor, Ontario 
944-2422 
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Les Windsorois ovationnent Maurice “Rocket 
Richard 


| 


M: Maurice Richard est accueilli à l'aéroport de Windsor par M. W. A. [ Bill } Stevenson { à Maurice Richard signent gentiment des autographes. A droite du Rocket, Mme Marie 
gauche ] représentant de la Compagnie Labatts et M. René Godin, président de Bézaire, M. René Godin et M. Bruno Dandonneau de ‘CBEF 540’, 


l'Association française des sports de Windsor. 


Un jeune joueur de hockey. attend sérieusement la signature du Rocket sous l'oeil attentif de 
M. Paul Poirier représentant du district numéro 5 de la Fédération des Clubs Sociaux 
Eranco;Ontariens: 


Un ‘fan’ des Maple Leafs de Toronto, regarde d'un oell attentif l’ancien joueur du Canadien 
Habitant, numéro 9. 


Gracieuseté de ‘The Mes Robert ‘Bob’. cruisn, ses ave o Moy, Windsor Ontario, 
EUX 2N7; delpnois, 253-4585: * É e , : 
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La politique d'emploi des handicapés 


‘Emploi des handicapés physiques et mentaux dans la Fonction publique fédérale 


L'honorable Robert Andras, président du Conseil 
du Trésor, a annoncé le 21 mars, 1978, l'intention du 
gouvernement d'accroître les possibilités d'emploi 
des handicapés dans la Fonction publique fédérale. 

Monsieur Andras a déposé à la Chambre des 
communes, accompagné de ses commentaires, un 
rapport intitulé ‘Emploi des handicapés physiques 
et mentaux dans la Fonction publique fédérale’, 
qu'il avait commandé en tant que ministre de la 
Main-d'oeuvre et de l'Immigration. 

Ce rapport est le résultat d'une étude de deux ans 
effectuée conjointement par le ministère de la 
Main-d'oeuvre et de l'Immigration et la Commission 
de la Fonction publique, de concert avec plusieurs 
autres ministères. L'étude comprenait des projets 
pilotes menés dans quatre villes, dans le but de 
favoriser l'emploi des handicapés dans la Fonction 
publique, de même que nombre d'entretiens tenus 
avec des handicapés et des associations qui les 
représentent. On a aussi examiné toute une gamme 
de documents concernant les handicapés. 

Monsieur Andras a souligné que le rapport donne 
une vue d'ensemble des genres d'obstacles qui 
peuvent empêcher les handicapés de jouir de 
chances égales d'emploi et d'avancement au sein de 
la population active. Parmi ces obstacles, on 
retrouve des pratiques discriminatoires en matière 
de personnel, une architecture mal adaptée, les 
attitudes du public et un manqué de services de 
soutien complémentaires. 

Il a ajouté: ‘Nous avons demandé Une évaluation 
franche des genres d'obstacles auxquels les 
handicapés font face de manière à aborder 
directement ces problèmes et à les régler de façon 
réaliste’. 

Monsieur Andras a énoncé la position du 
gouvernement sur l'emploi des handicapés, posi- 


tion élaborée par le Conseil du Trésor et la 
Commission de la Fonction publique: 

‘En ce qui concerne les handicapés physiques, le 
gouvernement a comme politique d'encourager 
activement ces personnes et de leur assurer l'égalité 
d'accès à l'emploi et la possibilité d'avancement 
dans la Fonction publique fédérale, sans égard à la 
nature de leur handicap, dans des postes pour 
lésquels on les considère compétentes. Nous nous 
assurerons que toutes les entraves à cet accès égal, 
que ce soit au titre des procédures, des attitudes ou 
des installations matérielles, sont supprimées 
progressivement aussi rapidement que possible. 

‘En ce qui concerne les handicapés mentaux, la 
politique de l'Administration fédérale consiste à 
promouvoir activement, au sein de la Fonction 
publique fédérale, l'emploi accru de ces personnes 
dans des postes pour lesquels on les considère 
compétentes. Nous assurerons, s'il y a lieu, qu'on 
prenne des mesures particulières au cours du 
processus de dotation en personnel pour respecter 
convenablement la nature de leur handicap.” 

Monsieur Andras a déclaré qu'une vigoureuse 
campagne d'information serait lancée au sein de la 
Fonction publique fédérale en vue de faire 
disparaître les mythes et les malentendus qui 
««istent quant aux aptitudes des handicapés. ‘Les 
handicapés sont” de.bons’travailleurs. et c'est un 
veste sensé que de les engager.’ Nous devons 
veiller à ‘faire ressortir les possibilités des 
personnes handicapées plutôt que leurs limites 
réelles ou perçues’. 

Voici certains des faits saillants du plan du 
gouvernement: Les ministères doivent examiner et 
éliminer toute politique ou usage qui peut nuire aux 
handicapés dans la conception des emplois, la 


.sélection, laformation, l'avancement des employés 


et la fourniture d'installations ou de matériel de 
bureau; la Commission de la Fonction publique a 
commencé à étudier ses politiques de dotation afin 
de s'assurer que les handicapés ne sont pas 
éliminés par des procédures de recrutement et de 
sélection qui ont été conçues pour des personnes 
sans handicap; le ministère des Approvisionne- 
ments et Services étudie déjà une augmentation de 
l'emploi des travailleurs handicapés dans le cadre 
de la fourniture de biens et de services au 
gouvernement; on examine actuellement la politi- 
que du gouvernement sur les contrats régissant 

l'emploi d'ateliers protégés; les ministères doivent 
eiaborer des plans d'action afin de faciliter 
l'embauche des handicapés et Ils feront régulière- 
ment rapport sur leur progrès en ce sens; on forme 
actuellement un groupe consultatif, composé de 
représentants de divers organismes et associations 
préoccupés par les besoins des handicapés, et 
chargé de conseiller les ministères sur leurs plans 
d'action; le ministère des Travaux publics coordon- 
nera les études sur la manière de transformer, d'ici 
1983, tous les édifices du gouvernement de façon à 
les adapter aux employés handicapés et les rendre 
accessibles aux handicapés en général. 

Monsieur Andras a souligné l'absence de données 
Statistiques sûres relativement au nombre d'handi- 
capés au Canada et à leur participation au sein de la 


population active. Malgré ce manque d'information, . 


ila déclaré qu'il y a de bonnes raisons de croire que 
la Fonction publique emploie tout autant d'handi- 
capés que les autres emnloyeurs au Canada. 

‘Mais la réalisation de cette parité n'est pas encore, 
à mon avis, suffisante, car j'estime que nous devons 
assumer un rôle de directiondans ce secteur et, 
ainsi, montrer l'exemple aux autres employeurs.’ 


A l'école St-Thomas-d'Aquin de Sarnia 


Mile Carole Moncion enseigne le français à 
l'école séparée St-Thomes d'Aquin, à Sarria. 


ses, est devenue une des plus grandes écoles 
séparées du comté de Lambton. La communau- 


Cette école, autrefois composée de deux clas+ té francophone de Sarnia a aussi un club, qui 


Pour la communauté francophone 
de Sarnia, la glace est rompue 


\ SARNIA, Ont. (PC) — 
communauté francophone rs 
Sarnia a maintenant son pro- 
pre club, son école élémentai- 
re et son église séparées. 

Selon certains cito: re 
cophones de cette ville, il 
encore place pour des amé jo. 
rations, mais la glace est rom- 
pue et aujourd’hui, si les fran- 
cophones côtoient pr 
ment les anglophones, 
vent du moins ne Le 


PR meme 


division de SLAÏban, dans la 
partie nord PL où les 


rues portent des noms comme 
DRE Marquette et Car- 


st l'église St-Thomas d'A- 


quin, on célèbre la messe en 
français le samedi soir et le 
dimanche matin. Environ 250 
familles y sont inscrites. À l'é- 
cole du même nom, le 
français est < langue os 
gnement, et l'anglais en- 

Léo, qui La à l'orge 

éco était à l'o 

composée ne du deux salles de 
classe, avait été construite en 
1944 dans le canton de Sarnia 
pour 


Bin enfants des familes fran 


cophones de la région de Blue 
Water, pendant construc- 
tion de Polymer, devenu Poly- 
sar Ltd. 
Ecole agrandie 

Après plusieurs ns, 
l'école Es devenue ee 
plus es parmi les écoles 
ed comté de Lamb- 
ton, et CORNE maintenant 400 
élèves 


le jardin 2 ‘enfants 
ja à la année, 
élèves étudient uniquement 


el enseignées en français et 


n anglais dans une propor- 
tion de 50-50. 


Le club, qui compte 477 
membres, comprend des acti- 
vités sociales, culturelles et 
récréatives, dit, son président 
M: Robert Potvin. Ce dernier 
a déclaré au cours d’une in- 
terview que les récents événe- 
ments au Québec ont suscité 
chez les 


il inde fait 
conscience plus le du fait 
français. 

“Avant, Anglais n'é 


taient pas ri aux pro- 
blèmes des francophones. 


compte près de 500 membres, et une église. 


{Photo PC) 


Maintenant ils en sont plus 
conscients.” 
M. Potvin a LUE que les 
gens sont portés à penser. que 
francophones de Sarnia 
sont originaires uniquement 


du sue Les francophones 
de la région en réalité vien- 
nent du nord de l'Ontario, du 
Québec, du Liban et de la Fran- 
ce, dit-il. 


Tiré du Droit le mardi 18 
avril 


Activités de la F.F.C.F. 
deSt Joachim 


La dure saison de l'hiver 
s'est bien passée au sein 
de la section Ste Margue- 
rite sou, la direction du 
nouveau conseil. Quatre 
réunions ont été convo- 


Le 


démontra eur int rêt et 


leur souci de maintenir 
leur section active: 

A la première ‘éunior. en 
janvier, la rresidente, 
Mme Madeleinz Leal, 
présenta le programme 
d'activités pour l':nnée. 
Soixante-douze dames de 
St Joachim et de Balle- 
Rivière témoignèrent teur 
intérêt en se joignant à la 
section. 

En février, la Si Valentin 
fut célébrée par une partiè 
de cartes dans le cadre du 
thème de la fête avec les 
décors et faveurs appro- 
priés. La réunion de mars, 
le temps de carême, a été 
rehaussée par la prés2nce 
de Monsieur l'abbé Jac- 
ques Carron qui vint po- 
ser une notre religieuse, 
un souffle de paix et de 
joie par sa conférence qui 
traitait de mettre de 
l'amour dans Chaque ac- 
tion de sa vie quotidien- 
ne, 

On couronna la reine de 
l'année en avril. Mme 
Thérèse Sylvestre se mé- 
rita ce privilège et reçut 
une jolie lampe en ca- 
deau. À cette réunion, on 
choisit la gagnante du 
voyage à Kitchener. Pour 
être éligible à ce prix, une 
membre doit assister à 
toutes les réunions. Le 
nom de Mme Germaine 
Robert a été tiré parmi les 
noms de six autres da- 
mes. 

En mai, l'aumônier, le 
Révérend Père Bénéteau, 
célébrera une messe aux 
intentions des membres 
et cette messe sera suivie 
d'une rencontre fraternel- 
le: 

La section Ste Margue- 


+ rite de St Joachim organi- 
se sa danse annuelle qui . 


aura lieu le samedi 3 juin. 
Un banquet précèdera la 
danse et le prix d'entrée 
sera cinq dollars. Tous 
sont cordialement invités. 


M. Leal 


DELLE P) 


ER. 
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Marriage Encounter 


Oui, c’est pour vous | 


Que vous soyez Bunes, Vieux, ou dans h pleine 
force de l'âge | pour tous les couples qui veulent 
enrichir et approfondir les joies qu'ils partagent 
ensemble. 

Le Marriage Encounter est pour les bons couples 
qui veulent améliorer leur relation. Il leur offre un 
moyen de découvrir qu'ils sont à la fois uniques et 
merveilleux. 

Le Marriage Encounter a pour vous ün plan réaliste 
pour obtenir un renouveau conjugal. 

Le Marriage Encounter demande simplement aux 
couples de faire ce qu'ils ont toujours voulu faire: 
de s'aimer. 

Le Marriage Encounter montre aux couples 
comment faire ressortir l'amour qu'ils ont en eux. 


Qu'est-ce que c’est? 


Le Marriage Encounter est l'expérience d'une fin de 
semaine dont les sujets principaux sont l'amour et 
l'expressi.n des sentiments. Il apporte de nouvelles 
perspectives pour les couples. On peut le définir 
comme un programme intensif pour apprendre une 
technique de communication, permettant de com- 
prendre et d'apprécier ce qui se vit dans notre 
conjoint. Cette technique peut être appliquée 
régulièrement par la suite, 

Le Marriage Encounter n'est pas une expérience de 
groupe, mais Celle d'un couple qui apprend à 
s'apprécier par cette technique de communication. 
C'est une façon unique et merveilleuse de se 
découvrir l'un et l'autre. | 


Doit-on être catholique? 

Non | Une fin de semaine d'un Marriage Encounter 
peut avoir une atmosphère légèrement ‘catholique, 
mais plusieurs couples de diverses religions ont 
trouvé cette expérience des plus enrichissantes. 


Les problèmes d’un couple sont-ils discutés et 
critiqués ouvertement? 


Non | Ceci est une dynamique de couple et non de 


groupe. Ce programme sert à établir un dialogue 
entre le mari et la femme. 


Comment un Marriage Encounter pourra-t-il aider 
un mariage? 


La fin de semaine porte principalement sur une 
communication intime et personnelle entre l'hommé 
et la femme mais le Marriage Encounter ne se 
termine pas à la fin de la rencontre, mais se 
continue pendant toute la vie des conjoints: le mari 
et la femme pourront vivre leurs vies pleinement et 
joyeusement. 


Est-ce un temps de repos 


Non | C'est une fin de semaine de travail, de 
concentration et d'effort. Ce n'est pas une séance 
où les couples sont des spectateurs passifs. C'est 
une experience ou le couple s'implique et s'engage 
dans le travail d'améliorer leur relation. |l n'y a pas 
de magie. Le couple doit ‘faire! leur Marriage 


» Encounter. 


Le Marriage Encounter se donne-t-il'en français? 


Oui | Les racines du Marriage Encounter anglais 
sont bien pris à Windsor depuis quatre ans. Le 
premier grain de Marriage Encounter fut planté à 
Windsor le 10 mars, 1978. Les prochains weekend 
français seront le 5 mai, 1978 et le 9 juin, 1978: 

Réservez-vous 44 heures de votre temps pour vivre 
l'expérience d'une fin de semaine débutant le 
vendredi soir pour se terminer le dimanche 
après-midi. : 


Le weekend du Marriage Encounter est-il dispen- 
dieu? 


Tous les couples paient un frais d'inscription de 
$10.00 avant le weekend. A la fin du weekend, les 
couples sont demandé de faire un don volontaire- 
ment: 


A qui s'adresser? 


1. Maurice et Louise Roy 
1363 rue François 
Windsor, Ont. N8Y 4L2 
Tél: 945-6818 


2. Nelson et Marie Anne Drouillard 
C.P.63 

McGregor, Ont. NOR 1J0O 

Tét 726-6769 


Maintenant en français: les 


règlements de la pêche en Ontario 


Toronto C.P. - Pour la première fois, le ministère 
des Richesse naturelles publie le résumé des 
règlements de la pêche en Ontario en français et ces 
règlements seront désormais publiés annuellement 
et en anglais et en français. 

A cette occasion, le ministre des Richesses 
naturelles, M. Frank S. Miller a déclaré: ‘Confor- 
mément à la politique du gouvernement ontarien, en 
ce qui a trait aux services en français, à savoir qu'ils 
doivent être offerts partout où cela est possible, 
nous sommes heureux de mettre cette importante 
source d'information à la disposition des franco- 
phones.! 

Le résumé des règlements indique la date des 
saisons de pêche en Ontario, les limites de taille et 
de prises et les interdictions générales, et il 
comprend des renseignements sur les permis aux 
non-résidents ainsi que sur la contamination des 
poissons: 

On peut se procurer gratuitement le résumé des 
règlements en français en s'adressant particulière- 
ment aux bureaux de district du Ministère dans les 
régions francophones telles que l'Est et le Nord-est 
de l'Ontario, Welland, Windsor, et Penetanguishe- 
ne, ainsi qu’au ministère des Richesses naturelles, 
Queen's Park, Toronto. 


Pour de plus amples renseignements: Mme Janis 
Poppenk, Agent d'information, Section de liaison et 
d'information, Direction des services d'information, 
Toronto (416) 965-2756 & 


_Sivoi 


embauchez.desj jeunes dans des 
“nouveaux emplois d' été, l'Ontario vous 


aidera à payer leur salaire. 


Voici 


un aperçu 
du programme. 


Si vous exploitez une entreprise 
commerciale ou agricole et créez 

des emplois entre le 1° maïtet le 

21 octobre 1978, le Programme 
d’emploi pour les jeunes de l'Ontario 
vous accordera une subvention de 
$1.25 l’heure (jusqu’à un maximum 
de $50.00 par semaine) envers 

le salaire de chaque jeune admissible 
que vous embauchez pour ces emplois. 
Employeurs; Quiconque a exploité 
une entreprise commerciale ou agricole 
en Ontario pendant au moins un an 
avant le 1°! mai peut recevoir une 
subvention s'appliquant à un 
maximum de 6 nouveaux emplois par 
lieu de travail pour les j jeunes 
admissibles. 

Employés; Les employés doivent avoir 
au moins 15 ans mais moins de 25 ans 
au 1‘®mai 1978. Les employés ne 
doivent pas avoir de lien de parenté 
direct avec l'employeur: Les employés 
doiventrésider en Ontario etavoir le 
droit de travailler en Ontario. 

Durée du programme; Le programme 
sera en vigueur pendant 25 semaines 


du 1“ mai au 21 octobre 1978. 
L'employeur n'est-pas obligé 
d'embaucher un jeune pendant 
l'entière période de 25 semaines. 
Conditions d'emploi; Pour avoir droit 
à une subvention, le poste créé doit 
venir s'ajouter à tout emploi révulier et 
saisonnier normalement offert pendant 
la période du programme: Il doit 
fournir un minimum de 25 heures de 


travail supervisé par semaine pendant 


au moins six semaines. 

Subvention; Les employeurs 

approuvés recevront une subvention 

de $1.25 l'heure jusqu'à un maximum 

de 550.00 par semaine (40 heures 
d'emploi) pour chaque jeune 

embauché conformément au programme: 
REMARQUE; Les fonds pour les 


subventions sont limités. Si vous 


- subsides, Queen 


désirez embaucher un jeune à 
n'importe quel moment durant le 
programme, veuillez envoyer votre 
demande aussitôt que possible. Afin 
d'embaucher conformément au 
programme, vous devez d'abord 
recevoir l'approbation du ministère du 
Trésor. Les demandes de participation 
ne peuvent pas être prises en 
considération après le 4 septembre 1978. 
Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur le Programme 
d'emploi pour les jeunes de l'Ontario et 
sur les formules de demande, écrire au: 
Ministère du Trésor, Direction des 

s Park, Toronto : 
(Ontario) M7A 2R8 ou téléphoner au 
1-800-268-7192 (appel gratuit). Dans 
la Communauté urbaine de Toronto, 


appeler le 965-0570. 


Darcy McKeough, Trésorier 
Ministère du Trésor, de l'Economieet 
des Affaires intergouvernementales 
Direction des subsides 


Margaret Birch, 
Secrétaire dela province 
Secrétariat à la 
Jeunesse de l'Ontario 


William Davis, 
Premier ministre 


Province de l'Ontario 
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1 2 3 4 5.6 7 8 9 101112 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 


1—Amuser, récréer. — Fond de 1—Transporteras des meubles d'u- 
certaines choses. ne maison dans une autre. 
2—Anc. prov. d'Italie. — Sert à 2—Chercheras à faire comme un 
polir, à user les métaux, le dia- autre. — Peigne de tisserand. 
mant. 3— Tourne sur lui-même, — Conj. 
3— Commune rurale autonome en — Prêtre italien, 
Re ot Russie, — Temps futur. 4— Article espagnol. — Quantité de 
uteme)pile Nébuleuses 4— Couper la tête d’un arbre, — lait que prend un nouveau-né. 
atre : = Repoussante Marque le pluriel. — Sainte: 
n:'uoCiateur réelles 5ÿ—Venu au monde. - - (enre de 5--Bord d'une rivière. — Gran 
avant nu ra + résine mammifères carnassiers, . nc. Dans. 
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{SOLUTIONS! 


RERETETETES 


BETETE 


sorbet £/acê 
aux cerises 
fraiches! 


solution des mots croisés 
à la page 1* 


e|qeJeUNnA :Sau9 


-e9 SJoW sop Uolnlos 


l'espace dans notre jour- 
nal pour les caricaturistes 
amateurs. Appel aux ar- 
tistes jeunes ou moins 
jeunes. Envoyez-nous vos 
caricatures. Nous publie- 
rons les meilleures: 


BEEP-BEEP 


as Marie-Ann Huot 
2418 ave Centrel 
Windsor, Ontario 
N8W4J3 
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La drogue 


drogue n'était pas perceptible ailleurs qu'au cinéma 
et dans quelques grandes villes américaines. Au- 
jourd'hui, il existe autour de nous et chacun sait 
que certaines drogues, particulièrement, la marijuanæ 
circulent même dans quelques écoles. 

On ne peut pas affirmer qu'il y « déjà des réseaux 
organisés pour la distribution clandestine des narco- 
tiques et la toxicomanie est encore rare: pourtant, 
on «a raison de s'inquiéter si on ne veut pas se ré- 
veiller un jour en face d'une situation pratiquement 
incontrôlable, 

Ce qui menace plus sérieusement notre jeunesse, 
c'est la marijuana, une variété d'hallucinogène qui 
est peut-être moins forte st moins dangereuse que 
les autres, mais qui peut cependant conduire ses 
adeptes à des habitudes et à des abus extrémement 
néfastes. 

La marijuana se présente sous la forme d'une ciga- 
rette à base de chanvre. Elle donne au fumeur une 
sensation de toute-puissance, mais elle le prive en 
même temps d'une bonne coordination de ses mou- 
vements. Certains sujets sont même pris de vertiges, 
d'inquiétude et d'agitation. Son usage immodéré est 
nettement à l'origine de l'augmentation des troubles 
mentaux dans les milieux où de tels excès sont cons- 
tatés. 

Des spécialistes en læ matière aïfirment que de 
nombreux garçons et filles n'ont jamais pu être quéris 
après avoir pris contact une première fois avec le 
monde artificiel créé par l'usage de cette drogue. La 
sensation de bien-être que le fumeur ressent se trans- 
forme vite en cauchemar: l'habitude aidant, il cherche 
des drogues plus fortes comme le LSD ou la cocaine 
et devient éventuellement un véritable toxicomane. 

Il ne s'agit pas d'exagérer la situation dans notre 
milieu. Les drogues ne se trouvent pas encore à tous 
les coins de rues, mais il est indéniable qu'il s'en 
fait un commerce d'autant plus inquiétant qu'il trouve 
sa clientèle chez les adolescents et les jeunes adul- 
tes. Ce 

Le problème de la drogue doit être considéré com- 
me une priorité dans le domaine de l'éducation. Il 
ne servira à rien de construire une élite instruite et 
compétente si elle est destinée à perdre le fruit de 


“plusieurs années d'études en se ruinant dans l'utilisa- 


tion des stupéfianis. 


| 


(S.O.P.) On a tendance 
à croire qu’un bébé bien 
joufflu et bien en chair 
est un bébé en santé. 


Pourtant il n’en est rien . 


et il faudrait se soucier 
davantage de l'embonpoint 


chez un nourrisson, puisqu 


il est maintenant prouvé 
que l'obésité adulte est 
attribuablé en partie à 
la  suralimentation des 
nourrissons et des enfants. 

Plusieurs mamans) croient 
que dès que le bébé pleure 
de façon inexplicable, c'est 
qu'il a faim; elles n’hésitent 
alors pas à introduire des 
aliments solides dans son 
alimentation. Donc, dans la 
majorité des cas, on intro- 
duit les céréales au menu 
du bébé vers l’âge de trois 
semaines; il n'y a pourtant 
pas d’avantage à donner à 
l'enfant des aliments soli- 
des avant l'âge de trois ou 
quatre mois. 


lait est un aliment riche en 
éléments nutritifs qui ré- 
pond pleinement aux be- 
soins du nourrisson au cours 
des premiers mois; les ali- 
ments donnés à l'enfant 
en plus du lait deviennent 
alors superflus. De plus, 
l'introduction précoce des 
aliments solides s’accompa- 
gne d'une diminution de la 
consommation de lait et 
peut avoir pour effet de 
déséquilibrer l'apport de 
Certains minéraux absents 
des aliments solides et essen- 
tiels à la croissance. 

D'autre part, comme le 
système digestif et rénal 
du nourrisson est encore 
immature, | l'introduction 
d’aliments solides risque de 
provoquer des problèmes 


Pourquoi? 
Premièrement, parce que le 


de fonctionnement; et de 
toute façon, les solides 
ne seront pas utilisés au 
maximum à cause de l’im- 
maturité de l'appareil 
digestif. Contrairement 
à ce que l’on croit, l’addi- 
tion d'aliments solides à 
l'alimentation du bébé avant 
trois mois, n’augmente pas 
les périodes de sommeil; 
la capacité de dormir plu- 
sieurs heures de suite se 
développe graduellement au 
cours des premiers mois, 
indépendamment de la 
nature et de la quantité 
des aliments ingérés. A 
cet âge, le bébé risque éga- 
lement de rejeter certains 


aliments, puisqu'il ne peut. 


apprécier certaines saveurs 
et qu'il éprouve en plus 
certaines difficultés à avaler 
les solides. 
Toutefois, au moment de 
l'introduction des aliments 
. solides, il faut respecter 
certains principes: ainsi, 


: pOneREe s 
les quantités initiales doi-: 


vent ‘être très petites pour 
ensuite être augmentées gra 
duellement. La nature 


Grand écart | Jeu de puissance 


On ne vous en demande pas tant. 
Marchez, nagez, courez un peu. 
Bref, soyez actifs et découvrez 


une nouvelle vie. 


Être en forme, 1 
c'est donc PACTION D . c'est donc 
plaisant! ONE ONE anc plaisant! 


UNE MEILLEURE SANTE: 


(S.O.P.) — L'abus de la ci- 
garette, de l’alcool et des 
médicaments sont trois vices 
malheureusement trop ré- 
pandus dans notre société. 
Mais de plus en plus, on 


insiste sur les méfaits de tels . 


abus et on tente d’éveiller 
l'opinion publique à ces pro- 
blèmes. Voici donc quelques 
propos sur ces trois ennemis 
de la santé. 


LA CIGARETTE: 

L'usage de la cigarette 
est un sujet sur lequel tous 
les experts sont d'accord: 
c'est néfaste pour la santé. 
Ses nombreux dangers ont 
été démontrés maintes et 
maintes fois: possibilité de 
développer un cancer, mala- 
dies cardio-vasculaires, dimi- 
nution de l'endurance, dé- 
balancement hormonal, 
sans compter le grand in- 
convénient que représente 
cette dépense monétaire. 
Tout le monde connaît 
maintenant les risques en- 
courus par l'abus de la ciga- 
rette, pourtant, bien des 
gens ne se sentent pas Ccapa- 
bles d’arrêter. Il existe de 
nombreuses méthodes pour 
qui veut arrêter, mais il faut 
d’abord se convaincre de 
l'importance de cette pri- 
vation. 

“Quelques conseils”: Fu- 
mez des cigarettes à bout 
filtre et à faible taux de 


nicotine et de goudron. 


des aliments donnés peut 
varier selon la personne 
responsable; si on sert des 
aliments en pots, il vaut 
mieux choisir des fruits, 
des légumes et des viandes 
en évitant les mélanges 
si les purées sont faites 
à a maison, évitez d'y 
ajouter du sucre, du sel 
ou des féculents. 

C'est seulement vers l’âge 
de six mois qu'il faut 
intégrer des aliments de 
texture plus ferme, afin 
de développer la capacité 
de mastiquer du bébé et de 
faciliter l'intégration des 
aliments variées et de 
consistance normale. 


* PREVENEZ LES RISQUES : 


D'OBESITE 

C’est sans doute de bonne 
foi que la mère donne à 
son enfant des aliments 
solides, mais l'habitude de 
donner des aliments autre 
que le lait à un âge préco- 
ce apporte au bébé un 
surcroit de calories qui 
se transformeront en grais- 
se. 


es 


Être en forme, 


Quand vous avez envie d’une 
cigarette, attendez une di- 
zaine de minutes avant de 
satisfaire ce désir; cela de- 
vrait réduire votre consom- 
mation journalière. Lisez at- 
tentivement tout ce qui 
vous tombe sous la main au 
sujet des méfaits de la ciga- 
rette et relisez tout ça le 
plus souvent possible. Cal- 
culez combien vous dépen- 
sez annuellement pour un 
tel achat, et vous en dé 
duirez que fumer est un 
luxe qui rapporte bien peu. 
Toutefois, le seul moyen de 
cesser de fumer ou encore 
de diminuer sa censomma- 
tion de cigarettes est une 
question de motivation et 
de volonté, 


L'ALCOOL: 

On peut boire plus ou 
moins souvent des boissons 
alcoolisées sans toutefois 
être alcoolique. Mais si vous 
étes incapables de rester six 
jours consécutifs sans boire 
d’alcool,\il vous faudra ad- 
mettre que vous commencé 
à devenir habitué à l’alcool. 
Comme l'alcool satisfait nos 
besoins caloriques, il en ré- 
sulte que les gros buveurs 
ont un appétit réduit. Mais 
cette réduction de nourritu- 
re signifie également une 
baisse importante des élé- 
ments nutritifs indispensa- 
bles au bon fonctionnement 
de l'organisme. Par consé- 


Cette situation peut fac- 
lement amener l'obésité si 
elle n’est pas contrôlée. 
Chez les enfants dont le 
gain de poids est plus 
rapide avant un an, le ris- 
que d’obésité et d’embon- 
point vers l’âge de 7 ans 
est plus élevé, alors que 
80 o/o des enfants obèses 
le demeurent à l’âge adulte. 

Si les parents souffrent 
d'obésité, il faut surveiller 
encore plus sévèrement le 
gain de poids de l'enfant. 
Des études ont prouvé que 
lorsqu'un des parents est 
obèse, la proportion des 
risques est de 50 0/0 alors 
qu'il est de 80 o/o lorsque 
les deux le sont. 

Pour prévenir l'obésité en- 
fantine et même l'obésité 
adulte, il est tout simple- 
ment conseillé de: retarder 
l’âge d'introduction des ali- 
ments solides. L'enfant 
ne s'en portera que mieux 
aujourd'hui et plus tard 
quand il aura attient la 
maturité et qu'il n'aura 
pas eu ire face au 
problème de l'obésité. 


Puissance au travail. Puissance 
partout... Quelque soit votre 
jeu, jouez gagnant. Soyez actifs 
et découvrez une nouvelle vie. 


LA NEFASTE SURALIMENTATION DU BEBE — 


quent, il est vrai d'affirmer 
qu’une bonne alimentation, 
riche en vitamines, protéines 
et minéraux, aide à dimi- 
nuer les effets de l'alcool 
et peut empêcher quelqu'un 
de devenir alcoolique. 
L'alcool cause des ravages 
considérables à l'organisme 
lorsqu'on en prend abusive- 
ment. Parmi ces troubles 
physiques, mentionnons 
ceux causés au Coeur, aux 
artères et aux veines. Mais 
il reste que c’est le foie qui 
est l'organe le plus affecté 


par l'alcool. Alors qu’on 
croyait qu'il en fallait des 
absorptions importantes 


pour le détériorer, de récen- 
tes études ont démontré que 
3 à 4 verres par jour, pris 
régulièrèment pendant quel- 
ques semaines, suffisent à 
rendre le foie beaucoup 
moins efficace. 

Il serait donc plus pru- 
dent de s’en tenir à boire 
de l'alcool que modérément 
quand on en a vraiment 
envie, et non pas pour faire 
comme les autres. 


LES MEDICAMENTS: 

Les médicaments, s'ils 
sont pris correctement, sont 
merveilleux pour soulager 
ou guérir, à condition d'être 
appropriés. Pourtant, pris 
imprudemment, ils peuvent 
causer de graves dommages 
à l'organisme et même au 
psychisme. C'est pourquoi, 


muilfautlesutiliser convenable- 


ment. 

Utilisez le moins possible 
de médicaments sans pres- 
cription. Assurez-vous que 
votre médecin n’est pas un 
robot distributeur de pilu- 
les, comme il en existe mal- 
heureusement. Si l'on vous 
soigne. pour un problème, 
demander s'il n'existe pas de 
traitements sans pilules ap- 
proprié à votre cas. Choi- 
sissez de préférence les trai- 
tements sans pilules, même 
s'ils sont plus compliqués 
et plus ennuyeux. Ne cher- 
chez pas à faire renouveler 
vos prescriptions, et au cas 
ou vous suivriez un fraite- 
ment à longue échéance où 
l'usage de médicaments se- 
rait nécessaire, informez- 
vous sur les effets que peut 
avoir une telle consomma- 
tion sur votre organisme. 
Evitez finalement de pren- 
dre des médicaments devant 
vos enfants, afin qu'ils ne 
prennent pas pour acquis 
que prendre des pilules est 
un geste normal däns la vie. 
Un médicament n’est utile 
que lorsqu'il peut réparé 
une déficience physique, 
mais l'abus constitue plus 
que tout un grave danger 
pour l'être humain. 


Échec à la fatigue. 
chec à la mala- 
die. Soyez actifs 
et découvrez une 
nouvelle vie. 
C'est facile, amu- 
sant, divertissant. 


Être en forme, 
c'est donc 


: 


ere /je Familiale: 
à 9 à pu a ne mme se x LR OS ABUS À EVITER POUR 


Î 
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Si l'assistance au spectacle de Michel Pélissier et 
de Jacqueline Martin n'avait d'égal que son nombre 
synonyme de ‘J'm'en sacre ben fort’, la représenta- 
tion, elle, était d’un tout autre contenu. Nos deux 
compères qui s'éxihibaient sur la scène, étaient 
deux amateurs qui semblaient faire leur travail avec 
coeur, chacun ayant participé, respectivement, à 
des concours soit en interprétation en chant, soit en 
composition et interprétation musicales au piano. 
Mes critiques écrites au hasard, abonderont dans le 
sens de ce que je pense être du véritable 
amateurisme, du moins je l'espère. 

Michel et Jacqueline forment un duo qui pourrait 
être parfait, je dis bien qui pourrait, car hélas, 
immédiatement au début de la première partie, 

° après nous avoir enchanté par les cordes de son 
piano en exécutant une belle introduction ( ma 
voisine qui détestait le piano, m'en voudra), il nous 
gèle et paralyse presque, avec ses cordes vocales, 
spécialement avec la chanson du Phoque en Alaska’ 
où le pauvre animal en question avait réellement de 
quoi se plaindre deux fois plus, et si ce n'était pas 
son envie, le mien était d'acquérir au plus vite un 
panier de tomates bien pourries. 

Quand à Jacqueline, qui était charmante et 
balançait bien des hanches, que Dieu me pardonne 
les idées qui me sont passées par la tête, à ce 
moment là, elle avait par contre une voix qui portait 
bien, contrairement à son ‘copain’, mais avait une 


Deux essais franco-ontariens 


manière peu naturelle pour présenter ses chansons. 
Je me sentais presque gêné d’avoir une chemise à 
col ouvert, j'avais presque envie de courir me louer 
pour l'occasion, un tuxedo avec noeud papillon et 
oeil assorti. La simplicité, parfois, paye nettement. 

Le micro, qui aurait pu nous dire si la main droite de 
la chanteuse était douce et si son haleine sentait 
bon, aurait été plus à sa place sur son support pour 
que nous ayons pu avoir, peut-être, la chance 
d'apprécier une présence sur scène. Les micros 
sucre d'orge sont hélas trop fréquentsæamonotonie. 

Cependant ce qui sauvait le spectacle c'est 
lorsqu'ils étaient fantaisistes, séparément, dans ‘La 
Chose’ pour Jacqueline et ‘La Sentinelle! pour 
Michel, ou bien ensemble dans la première partie 
qui avait contribué à dégeler un peu l'atmosphère. 
Ils leur a fallu d'ailleurs, y mettre au début le 
paquet, du fait de ce qui avait précédé. 

Au début de la deuxième partie la ‘copine’ de 
Michel nous arrivait sur scène avec une robe qui 
n'avait aucune ressemblance avec celle de la 
première partie, où j'avais plutôt envie de lui 
demander combien çà coutait ce soir pour faire la 
‘Galipette’. Son pot pourri de vieilles chansons 
françaises était sympathique, peut-être parce que 
cela me rappelait d'où je viens, mais par contre pour 
l'interprétation de ‘Milord', la fameuse chanson 
écrite par George Moustaki pour Edith Piaf, 


Jacqueline s’y est méchamment brûlée les doigts. 
On ne prend pas le répertoire d'Edith du bout des 
doigts, on ne le chante pas du bout des lèvres, on le 
saisi à pleines mains, à pleins bras et on le chante 
avec son Coeur, avec ses tripes. En peu de mot on le 
viti Mais voilà, le micro était encore dans ses mains 
et je n'est ni senti pleurer, ni senti rire, ni senti 
danser Milord. Une dernière chose. Lorsque Michel 
interprète ses propres chansons comme ‘La 
cartomancienne’, çà passe nettement mieux du fait 
que sa composition et lui ont des atomes crochus, 
çà ne lui est pas étrangé. 

En conclusion, s'H veut continuer dans le monde 
du spectacle je le verrai plutôt comme accompagna- 
teur, Compositeur. musical, supprimant un gros 
risque de se faire démolir par la foule en délire. 
Jacqueline, je le verrai plus chez elle, dans un 
cabaret que perché sur une scène devant 500 
spectateurs qui ont failli venir. Qu'elle sache à 
l'avenir diversifier l'énergie du balancement de ses 
hanches, qui.-pourrait ravir un horloger, en un 
mouvement puissant d'expression faite de ses deux 
mains, en entier, qui semblent essayer vouloir dire 
quelque chose, mais pauvrement. De tout cela, j'en 
suis persuadé, ils peuvent y arriver. 

Un humble avis d'un humble spectateur. 


François Lacanal 


Amélioration du service au public 


Ottawa CP - L'honorable Robert Andras, président 
du Conseil du Trésor, a annoncé le 31 mars, qu'une 
série de mesures que l’on mettra en vigueur dans 
l'ensemble de la Fonction publique du Canada pour 
améliorer le service au public. 

Ces mesures ont été élaborées par un Groupe de 
travail sur le service au public, mis sur pied en juillet 
1977 en réponse à la préoccupation du gouverne- 
ment à l'égard de la qualité du service fourni par la 
Fonction publique fédérale. Le programme des 
langues officielles et la décentralisation constituent 
deux des initiatives prises par le gouvernement ces 
dernières années afin que ses services correspon- 
dent mieux aux besoins des citoyens. 

Le mandat du Groupe de travail était d'étudier la_ 
qualité des services fédéraux au public et la 
perception de ces services par le public, et de faire 
rapport à cet égard. Pour obtenir les données 
nécessaires, plus de 2,200 Canadiens ont été 
intervie vés dans le Cadre d' 


Les membres du Groupe de travail ont aussi profité 
de discussions approfondies avec des groupes de 
citoyens partout au pays. 

En outre, plus de 300 fonctionnaires: travaillant 
directement avec le public ont été interviewés en 
petits groupes pour obtenir leur opinions sur les 
facteurs qui affectent la qualité du service. Tous ont 
déclaré vouloir fournir un meilleur service et ont 
amené de nombreuses suggestions positives. 
Certaines initiatives ministérielles destinées à 
améliorer la prestation des programmes au public 
ont également été examinées afin d'identifier celles 
qui pourraient s'appliquer à l'ensemble de la 
Fonction publique. 

Le Groupe de travail a trouvé que bien que 
plusieurs Canadiens se disent satisfaits de leurs 
contacts avec le gouvernement fédéral, il n'en existe 
pas moins un sentiment que ce gouvernement est 
éloigné et inaccessible. Il a aussi trouvé que ceux 


= qui. ont eu des contacts satisfaisants avec 


l'administration fédérale avaient une plus haute 
opinion de l'ensemble de la Fonction publique. 

Aussi, politiques révisées sur les langues officiel- 
les annoncées en septembre 1977 confirment 
l'intention du gouvernement de continuer à amélio- 
rer la disponibilité, la sensibilité et la qualité des 
services offerts au public dans les deux langues 
officielles partout où la demande est significative. 
On examinera bientôt les plans des ministères afin 
d'assurer la conformité à l'esprit et aux dispositions 
de la Loi sur les langues officielles. 

Les recommandations du Groupe dé travail, dont 
plusieurs furent suggérées par des membres du 
grand. public et par des fonctionnaires, ont été 
étudiées par le Cabinet. On entrepranc maintenant 
de les mettre en oeuvre dans l'ensemblé de la 
Fonction publique fédérale. Un dépliant expliquant 
les recommandations a été distribué à tous les 
fonctionnaires fédéraux. 


- radio - cine - television - radio - 


sam. 6 mai 


8h00 Les Rectis de Tuktu 
8h15 Colargol 
8h30 L'Atelier des Pissenlits 
9h00 Heidi 
9h30 Wickie 
10h00 Temporel 
10h30 Joe le Fugitif 
11h00 Es-Tu D'Accord? 
-11h30 Téléjeans 
12h00 La Semaine Parlementaire 
S) à 13h00 Les Héros du Samedi. ‘La 
à) Lutte’. Le Judo” 
14h00 Les Peintres du XVIIIe Siècle. 
‘La pomme de Chardin triomphera 
du Davidisme! 


LCA 


14h15 Baseball du Samedi 

17h00 Bagatelle 

18h00 Génies en Herbe. Cochrane 
vs Ottawa ; 

18h30 Téléjournal 

18h35 Ici, Ailleurs 

19h00 Les Evasions Célèbres: Léon, 
un esclave gaulois en service chez 
l'évéque de Langres. prépare de 
longue haleine l'évasion du neveu 
de son maître, 

20h00 À Communiquer 

22h30 Téléjournal 

22h45 Nouvelles du Sport 

23h00 Politique Fédérale. Le Parti 
libéral 

23h10 Cinéma. Vacances à Yabba | 
Outaback |. Drame réalisé par Ted 
Kotchefl. avec Gary Bond, Donald 


RING GRAIN LIMITED 


Pain Court 


354-3210 


Wallaceburg 


627-6089 


Pleasance, Chips Rafferty et Sylvia 
Kay: Un instituteur dans un village 
d'Australie se promet un voyage à 
Sydney. En cours de route, il perd 
son argent au jeu et se voit forcé de 
séjourner dans une région sauvage. 
ll se mêle à la vie rude et primitive 
d'une population hospitalière et 
participe à une chasse au kangou- 
rou ( Australien 70 ). 

1h00 Ciné-Nuit. La Garçonne. Film 
réalisé par Jacqueline Audry, avec 
Andrée Debar, Fernand Gravey et 
Jean Danet. Trompée par son fiancé 
quelques semaines avant son ma- 
riage, une jeune fille décide de se 
venger en se lançant dans une vie 


de débauche. Bientôt ses aventures | 


amoureuses ne se comptent plus. 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


# 
Contracteur général 


Specialises en ar- 
moires Formica et Ar- 
borite sur commande: 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


dim. 7 mai 


9h00 Roquet, Belles Oreilles 

9h30 Les Contes de la Rive. ‘Le 
Canot d'écorce’ ( dernière de 2) 
9h45 L'Eglise en Papier 

10h00 Le Jour du Seigneur. 

11h00 Second Regard 

12h00 La Semaine Verte 

13h00 D'Hier à Demain. ‘J'aime le 
noir et le blanc. Frans Masereel est 
considèré comme l'un des plus 
Importants graveurs du XXe siècle. 
Ce Flamand Vivant en France con- 
teste toute violence et prône la 
réconciliation. 

14h00 L'Univers des Sports. ‘Cham- 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


egrain 


Nous faisons tout le travail. , 


798-5713 


apres les heures appelez 798-3375 


Marchand de: 


efourage engrais 
eqguincaillerie 
accessories électriques 
pétrole (huile et essence) 


pionnat junior de volleyball! 

16h00 L'Heure des Quilles. Du 
salon de quilles Laurentien, tournoi 
de grosses quilles. 

17h00 La Vie Secrète des Animaux. 
L'Ile de Kodiak”. L'Alaska se montre 
plus généreuse que les autres 
contrées pour les 3 millions de 
saumons qui viennent y frayer et 
pour la plus grande concentration 
d'ours bruns au monde. 

17h30 Ciné-Magazine 

18h00 Aux Frontières du Connu. 
L'Ethologie. ( 2e de 3). Le Compor- 
tement sexuelet les sociétés anima- 
les’. Les organisations sociales chez 
les animaux. 

18h30 Téléjournal 

18h35 Téléscopie 


798-3011 
798-3012 


Tout aluminum Softit 
et Fascia fenetres de 
qualities bain avec 
tuiles ceramics. 


= La 
ciné - 
19h00 Avec le Temps. Téleroman 
19h30 Les Beaux Dimanches. Di: 
manshowsoir 
20h30 Les Beaux Dimanches. Les 
Grands  Fleuves du monde: Le 
Gange. 
21h30 Les Beaux Dimanches, Solis- 
tes francophones. Thérése-Marie 
Gillissen. artiste, interprète le Con- 
certo pour altoet orchestre ( Bartok 
le Poème symphonique ‘Guernica’ 
{Clermont Pépin ) 
22h30 Téléjournal 
22h45 Sport-Dimanche 
23h00 Politique Provinciale en On- 
tario 
23h10 Ciné-Club, Sindbad. Film 
réalisé par Zoltan Huszarik, avec 
Zoltan Latinovitch, Margit Dayka, 
Eva Ruttkay et Erika Szegedi, Sur le 
point de mourir, Sindbad revit ses 
amours nombreuses mais frustran- 
tes. Son amour de la nature est 
insatiable mais la mort est une 
amante emére. 


lundi 8 mai 


9h45 En Mouvement 

10h00 Une Fenêtre dans ma Tête 
10h15 Virginie 

10h30 Fresques 

11h00 Les 100 Tours de Centour 
11h15 Fables de la Fontaine 

11h30 Sur la Côte du Pacifique. 
‘Premier amour’. Le frère de Marga- 
reth doit défendre l'honneur de 
Molly Beach contre sa nouvelle 
‘flamme’, Francesca. 

12h00 Sésame 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Téléjournal 

13h35 Femme D'Aujourd'hui 

14h30 Cinéma. Lumière sur la ville, 
Comédie américaine de Charlie 
Chaplin. 1930. Le pauvre chômeur 
Charlot a pris une jeune aveugle 
sous sa portection. 

16h00 Bobino 

16h30 Alexandre et le Roi 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir + 

18h30 L'Actuel 

19h00 Ressources de L'Enfance 
Exceptionnelle 

19h30 Grandeur Nature 

20h00 A Cause de mon Oncle. 
Téléroman. Fernand. veut: monter 
une affaire avec un ami et demande 
à Rita de lui-préter une somme 
"d'argent 

20h30 Scénario. La Mémoire cassée. 
21h00 Jason King: Jason se rend à 


Vienne, dans Te er en Us J 
FA Le 


un ami porté disparu. Il=se sent 
surveillé de prés par de nombreux 


= mmagents ‘spéciaux’. 
22 


h00 Témoignages: Deux fréres, 
Présumément jumeaux. se confient 
à un psychiatre à la suite d'une 
altercation violente, Chacun accuse 
l'autre d'avoir provoqué le suicide 
de leur mère. 
22h30 Téléjournal 
23h00 Nouvelles du Sport 
23h10 Schulmeister: L'Espion de 
L'Empereur. 8e de 13 épisodes. ‘Un 
village sans importance’. Stratège 
habile et énergique. le général 


Les Canadiens sont la! 


Pour compléter sa série 
spéciale sur le trentième 
Festival international du 
film à Cannes, Ciné TVO 
vous présentera le mer- 
credi 3 mai prochain, à 21 
heures, une émission 
d'une quarantaine de mi- 
nutes sur la participation 
canadienne au dernie 
festival. É 

Au cours de cet épisode 
nous pourrons voir en 
quoi consiste le travail de 
la délégation qui, chaque 
année, va nous représen- 
ter au plus prestigieux 
des festivals internatio- 
naux. Nous entendrons 
Jes commentaires susci- 


tés par la remise du prix 


de la meilleure interpréta- 
tion à Monique Mercure 
pour son rôle dans J. A. 
Martin, photographe. 
Nous rencontrerons les 
réalisateurs Jean-Pierre 
Lefebvre et Silvio Nariz- 
Zano qui présentaient 
leurs films: le vieux pays 
où Rimbaud est mort et 
Why Shoot the Teacher. 
Nous entendrons. l'ac- 
teur Marcel Sabourin 
nous décrire le festival 
dans sa langue verte et 
imagée et nous verrons 
qu'en dépit de l'exaltation 
.de cette manifestation, la 
délégation canadienne 


télévision - radio - ciné - télévision - radio - 


Mack, chef des armée autrichiennes. 
décide de sortir d'Ulm pour sur- 
prendre Napoléon cantonné à Bou- 
logne. Pour contrer ce projet, Schul- 
meïster emprunte l'identité d'Her- 
man Klaus, un enemi de Napoléon 
que la police française recherche. 
24h10 Cinéma. Leonor. Drame réa- 
lisé par Juan Bunuel, avec Liv 
Ullman. Michel Piccoli et Ornella 
Muti. Un seigneur perd sa femme 
bien-aimée, Leonor et il épouse peu 
après la fille d'un vassal mais reste 
obsédé par le souvenir de Leonor. 
Au bout de dix ans, il fait la 
rencontre d'un inconnu qui lui 
propose de faire revivre la défunte. 


re 
mardi 9 mai 


9h45 En Mouvement 

10h00 You Hou 

10h15 Au Jardin de Pierrot. ‘Les 
Trottoirs”. 

10h30 Les Boucaniers D'Eau Dou- 


ce 
10h50 Le Monde Animal 

11h00 Pays et Peuples 

11h30 Erreurs Judiciaires. ‘Un mys- 
tère insoluble dans l'alcool’. L'auxi- 
liaire d'un médecin de village com- 
met une bévue qui va orienter les 
médecins légistes sur une: fausse 
piste. 

12h00 Le Monde en Liberté. ‘En 
Amérique du Sud'. Explorations 
dans les Andes. en Equateur, aux 
îles Guano, au large du Pérou: la 
jungle amazonienne, sa faune: vigo- 
gnes. oiseaux exotiques. expéces de 
cervides. 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Téléjournal 

13h35 Femme D'Aujourd'hui 

14h30 Cinéma. Maman, laisse-moi 
vivre ma vie. | Hoy he sonado con 
dios |. Drame réalisé par Julien 
Soler. avec Libertad Lamärque, Jor- 
ge Rivero. Jacqueline Endere, Va- 
lentin Tujilo, Ana Martin. Gilberto 
Roman, Fernando Soler et Gonzalo 
Vege. Une chanteuse est veuve et 
mére de trois enfants. L'aïné est 
prêtre et doit faire face à des 
accusations contre sa conduitel et 
son engagement social. La cadette 
veut faire une carrière d'actrice. Le 
benjamin rêve de devenir champion 
de boxe 

16h00 Bobino É 
16h30 Les Antipodes 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir 


Monde Merveilleux de 


nière de 2 ). Des battues s'organi- 
sent pour retrouver Benji. Son frére 
John le découvre et le/raméne au 
bercail: Badger avait vainement 
tente de ramener son maître. 
20h00 À Communiquer 

22h30 Téléjournal 

22h55 Seconde Edition 

23h00 Nouvelles du Sport 

23h10 Rencontres 

23h40 Propos et Confidences 
24h10 Cinéma. Un goût de miel. | A 
Taste of Honey |. Drame realise par 


n'avait pas oublié les 
éliminatoires de la coupe 
Stanley qui se disputaient 
au même moment. 

Dans le cadre de cette 
même émission, TVOnta- 
rio mettra à l'antenne le 
premier long métrage de 
Claude Jutra, A tout 
prendre, qui fut l'un des 
premiers films canadiens 
à être reconnus à l'étran- 
ger au moment où le 
cinéma québécois prenait 
son envol. 

Il s'agit d'une comédie 
dramatique à caractère 
autobiographique, réali- 
sée en 1963 et qui raconte 
les relations amoureuses 
entre Jutra et Johanne, 
une noire de Montréal. 

C'est l'éternelle histoire 
d'amour mais vue cette 
fois par l'intelligente ca- 
méra de celui qui allait 
nous donner Mon oncle 
Antoine et Kamouraska. 
Outre Jutra et Johanne, 
les interprètes de ce film 
sont Monique Mercure. 
François Tassé et Guy 
Hoffman. 

Pour terminer cette soi- 
rée au cinéma nous vous 
offrons un court reporta- 
ge, réalisé l'an dernier par 
l'équipe de Ciné TVO sur 
les difficultés de la distri- 
bution de films. : 


Disney. ‘Badger le blaïreau'. ( der. 


Tonÿ Richardson. avec Dora Bryan. 
Rita Tushingham. Robert Stephens 
et Murray Melvin. Une femme et sa 
fille de 17 ans s'installent dans une 
chambre minable. A peine arrivée. la 
mére s'en va retrouver son ami. 
laissant sa fille toute seule. Celle-ci 
à alors une aventure aÿec un marin 
noir qui reprend bientét la mer. La 
mère épouse son ami et la jeune fille 
loue une chambre qu'elle partage 
avec un homosexuel. Abandonnée 
par son mari, là mere revient auprès 
de sa fille. 


nr a 
mer. 10 mai 


9h45 En Mouvement 

10h00 La Boîte à Lettres. Le son Ol: 
‘Toi et moi sur le toit de chez toi. 
10h15 Virginie. ‘Les Oignons de la 
fée Doduche". 

10h30 Les Marmitons 

11h00 Les 100 Tours de Centour 
11h15 Les Jongieries Mathémati- 
ques 

11h30 Mon Pays, mes Amours. 
‘Ceux de l'Ouest”. Mgr Beaudoux et 
quelques francophones du Manito- 
ba parlent de la condition actuelle 
du français dans l'Ouest. 

12h00 Mini-Fée. ‘Le Lutin au long 
nez’. 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Téléjournal 

13h35 Femme D'Aujourd'hui 

14h30 Le Temps de Vivre 

16h00 Bobino 

16h30 Le Grenier 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 À Communiquer 

19h30 Baseball. Du Stade Olympi- 
que de Montréal, les Mets de New 
York rencontrent les Expos. 

En cas de pluie: 

19h30 Ciné-Soleil. La Loi du Sei- 
gneur | Friendly Persuasion |. Film 
réalisé par William Wyler, avec Gary 
Cooper et Dorothy McGuire. La 
Guerre civile américaine vient sur- 
prendre une famille de paysans 
quakers/La situation n'est pas facile 
pour ces pacifistes. 

ou 


20h30 Autour du Tour. Tourné à 
l'occasion du Tour de France 1975, 
ce film s'attache plus à la vie 
quotidienne des hommes du Tour 
qu'a l'esprit sportif. Les drames, le 


“ioies de ces hommes Les 
rapports qui existent entre les 
coureurs et le public. 
22h00 À Communiquer 
22h30 Téléjournal 
22h55 Seconde Edition 
23h00 Nouvelles du Sport 
23h10 Reflets d'un Pays. De carle- 
ton. ‘Le Parc national Forillon. Ce 
parc fut inauguré le 24 juin 1977. 
24h10 Cinéma. Don Camillo monsei- 
gneur, Comédie réalisée par Carmi- 
ne Gallone, avec Fernandel, Gino 
Cervi et Gina Rovere. Don Camillo 
monseigneur. et Peppone sénateur, 


L.P. Roofing 


-Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphalte 
“Revêtements aluminum 
-Dalles à eau 

4 e 
-Reparations génerales 


. 728-1061 


Belle-Riviere 


728-2000 


De passage à Toronto. our par Courrier … 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


82 rue Church, 
Toronto 
M5G-261 


Comartin et Déziel 


avocats 


sont appeles a retourner dans leur 
village. à l'occasion d'un projet 
domiciliaire qui prevoit la démoli: 
tion d'une chapelle. 


jeudi 11 mai 


9h45 En Mouvement 

10h00 You Hou. ‘La vitesse’ 

10h15 Minute Moumoute | 

10h30 Les Olympiens 

11h00 Grandeur Nature 

11h30 Cinéastes de la Faune 

12h00 Roquet, Belles Oreilles. Des- 

Sins animes 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Téléjournal 

13h35 Femme D'Aujourd'hui 

14h30 Cinéma. Les Disparus de 

Saint-Agil. Aventures réalisées par 

Christian-Jaque. avec Erich Von 
- Stroheim, Michel Simon. Armand 

Bernard et Serge Grave. Trois 

élèves de la Pension Saint-Agil 

veulent gagner l'Amérique où les 

attend l'aventure. Ils en sont empé- 

chès et c'est à la pension elle-même 

que l'aventure surgit. 

16h00 Bobino 

16h30 Les Contes du Tsar 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Les Dossiers de L'Actuel 

19h30 Du Tac au Tac. Comédie. ‘Je 

pars pour Paris’. L'agence reçoit 

Une invitation pour assister à!üne 

fête donnée à Paris. Sylvie, Louis et 

Mario voudraient être choisis pour y 

représenter le bureau. 

20h00 À Communiquer 

22h30 Téléjournal 

22h55 Seconde Edition 

23h00 Nouvelles du Sport 

23h10 Les Brigades du Tigre: Epi. 

10. La propre nièce du roi de 

Norvège est enlevée à Paris à la 

sortie d'un petit bal. 


ee, 


ven. 12 mai 


9h45 En Mouvement 

10h00 Tam-Tam 

10h15 Virginie. 'Les Casseroles! 
10h30 Autonomie 

10h45 Jongleries Metriques 

11h00 Pays et Peuples. L'histoire la 
géographie. l'archéologie et la musi- 


11h30 Témoignages. ‘Un vrai faux’. 
Le compte de banque d'un promo- 
teur est, vide depuis un retrait 
massif effectue pour sauver sa fille 
kidnappée. Un jour. il présente un 
chèque important. bien qu'il préten- 
de tout ignorer d'une regociation 
concernant le kidnapping ue sa fille. 
12h00 Sésame 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Téléjournal 

13h35 Femme D'Aujourd'hui 
14h30 Les Ateliers . 

15h30 Au Jardin de Pierrot. ‘La 
Mésaventure’. 

15h45 Du Soleil à Cinq Cents. 
’Heureux comme des poissons dans 
l'eau’. 

16h00 Bobino 
16h30 Le Gutenberg 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Les Dossiers de L'Actuel 


Yvan Duchesne 
Gerant 


Windsor 
258-6382 


EE OR ES 


Bienvenue aux enfants aussi 


945-7151 
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19h30 Les Visages du Canada 
20h00 Aller-Retour 
20h30 Superstar 

* 21h00 Prix Louis-Philippe-Kam- 
mans. Production de la France. ‘La 
Maison de marbre. Une vieille 
dame, jette son dévolu sur la petite 
Sylvie, âgée de 8 ans. Elle tisse 
patiemment une toile d'araignée 
pour capter l'affection de l'enfant au 
détriment de la mère, à qui la Vie n'a 
guère souri et qui se débat dans un 
quotidien rendu pesant par l'absen- 
ce de son mari. 
22h30 Téléjournal 


22h55 Seconde Edition 

23h00 Nouvelles du Sport 

23h10 Cinéma. Papa, les petits 
bateaux. Comédie satirique françai- 
se, 1971. La fille imprévisible d'un 


riche armateur est enlevée par des’ 


gangsters. Le papa ne prend guère 
au sérieux la demande de rançon: il 
croit à une nouvelle excentricité de 
sa fille. 

1h30 Ciné-Nuit. Nuits d'amour et 
d'épouvante. Film d'horreur et sus- 
pense. Le pére de la célèbre strip: 
teaseuse Nicole du Crazy-Horse, est 
tué dans son wagon-lit. 


Nous nous excusons auprès de nos lecteurs. 
L'horaire de télévision pour la semaine du 13 au 19 
mai ne nous est pes parvenu à temps. 


Mail Técumseh 
Angle du chemin Lai -n 


948-7331 


Nettoyeur à sec 


Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vetements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


{au comptant, sans livraison) 


7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funébres 


telephone 253-7234 


1700 chemin Técumseh est, Windsor 


La Rédaction 


Taylor et Delrue 


Avocat 


682-2631 
30 rue Queen N. Tilbury 


propriétaire. 
Maurice Marentette 


Francis Louis Janisse, President 
et Directeur 


PENSEZ-A-LA 
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59 Chatham 


sam. 6 mai 


11h30 Colargol: En Route pour 
Bois-Joli 

11h45 Le Jardin des Sensations: 
Les Positions 

12h00 Les Récits de Tuktu:Tuktu et 
la Chasse au Caribou 

12h15 Autour du Monde par le 
Conte: Inch Allah 

12h30 Les Boucaniers D'Eau Dou- 
ce: La République du Sud 

12h50 Les Enfants D'Ailleurs: 
Hong-Kong 

13h00 Feu sur les Planches: La Joie 
de Dire 

13h20 Pages D'Histoire Ontarien- 
ne: En Passant par Kitchener. Kit- 
chener, qui doit son nom à l'un des 
plus illustres soldats anglais, peut 
s'enorgueillir d'un marché unique 
en son genre. L'hôtel de ville actuel, 
qui fut érigé en 1869 puis remplacé 
en 1924, fera bientôt place à un 
gratte-ciel. 

13h30 Paul et Virginie: 5e Episode. 
Sur le chemin du retour, Paul et 
Virginie s'égarent. Accompagné de 
Fidèle le chien et d'un groupe de 
noirs rebelles, Gningue, l'esclave 
de Marguerite, les retrouve dans la 
nuit: Bretour à la maison, on fait la 
tête. 

14h00 Elans [Athlètes: btation 11 


dim. 7 mai 


11h30 Colargol: Colargol et L'Espa- 
ce 
11h45 Oum le Dauphin: 6e Episode 
12h00 The Sunrunners: Unité 12 
12h20 Le Horde de Petits: Ce qui 

. Fond, se Dissout, S'Evapore — © 

= 12h30 Les Marmitons: Le Porc 
13h00 Viliages et Visages: Le Nord | 
La Route |l}, En partant de:North 
Bay, il faut voyager le long de la 

_ route Il pendant 240 km avant 
d'atteindre Kirkland Lake et encore 
232 km avant d'atteindre Moon- 
beam en passant par Val Gagné, 
Iroquois Falls, Cochrane, Génier et 
Fauquier. 
13h30 Pile et Face: La Méditation 
Transcendantale. Pour certains, la 
méditation transcendantale est une 
sorte d'acte religieux, pour d'autres, 
c'est plutot un type de philosophie 
sociale. Qu'en est-il exactement? 
Avec la participation de M. Gilles 
Lefebvre,hommedl'affaires. 
14h00 Dossier Afrique: Le Dévelop- 
pement Economique du Maghreb 
22h00 All You Need is Love - 
Histoire dela Musique Populaire: 
Rock and Roll. Plus qu'un chanteur, 
Elvis Presley est le symbole vivant 
de la prise de conscience croissante 
de la jeunesse d'après-guerre. || a 
réussi à faire passer dans les 
moeurs de la population blanche 
traditionnelle la richesse de la 
musique noire et du folklore wes- 
tern. Avec la participation de Cliff 
Richard, Chuck Berry... 
23h00 En se Racontant l'Histoire 
D'ici: Le Règne de Maurice Duples- 
sis [ 1944-1959 |. Dans cette 
première émission consacrée à Du- 
plessis, il est surtout question de sa 
pensée politique et de sa personna- 
lité. Homme de contradictions, Du- 
plessis fut aimé par les uns, détesté 
par les autres. 


lundi 8 mai 


8h30 Les 100 Tours de Centour: Je 
suis Né 

8h45 Le Monde des’ Petits: Les 
Pépins et les Noyaux 

11h00 Les Marmitons: Le Poisson 
16h00 Les Boucaniers D'Eau Dou- 
ce: Les Eaux de Lafontaine 

16h20 Le Monde des Petits: Les 
Périodes de la Journée 


mardi 9 mai 


8h30 Les 100 Tours de Centour: 
L'Apollon de Cybèle 

8h45 Le Monde des Petits: Le 
Toucher 

11h00 Les 100 Tours de Centour: 
Dea Ballons aux Cheveux Longs - 
11h15 Jongleries Métriques: Imo et 
le Centimètre Cie 

16h00 Les Marmitons: Les Volailles 
22h00 L'Evolution de L'Homme: Le 
Messager des Etolles 


mer. 10 mai 


: 8h30 Les 100 Tours de Centour: 
Centour Musclé 

8h45 Le Monde des Petits: Les 
Formes Variées 

11h00 Les Boucaniers D'Eau Dou- 
ce: La République du Sud 

11h20 Le Jardin des Sensations: 
Les Ombres 

16h00 En Passant par les Mots: 
Guillaume Tell 

16h20 Le Jardin des Sensations: La 
Lumière 

21h00 Ciné TVO: Hôtel du Nord. 
Film (1938) de Marcel Carné, avec 
Arletty, Louis Jouvet, Annabella et 
Jean-Pierre Aumont. Ce film illustre 
la vie quotidienne des pensionnai- 
res d'un:hôtel situé aux abords du 
canal St-Martin, quartier populaire 
de Paris. Il décrit un amour contra: 
rié et les relations d'une fille de joie 
avec son souteneur. ‘Parlons ciné- 
ma”: décorateur de Marc Allégret, de 
Jean Grémillon, d'Orson Welles, et 
surtout de Marcel Carné, Alexandre 
Trauner nous ‘parle des grands 
moments de sa carrière. 


jeudi 11 mai 


8h30 Les 100 Tours de Centour: 
Centour au Miel 

Bh45 Le Monde des Petits: Ce Qu'on 
Entend 

11h00 Les 100 Tours de Centour: 
Les Poissons Parlent 

11h15 Enviroscope Air - Atmos- 
Phère. Causes et effets du vent: la 
brise et la bise; la rosée et la gelée: 
transformation de l'énergie solaire 
en énergie thermique: les types de 
nuèges: cirrus, cumulus, nimbus, 
stratus, évaporation, humidite, con- 
densation; la pluie: transformation 
dela nature par l'homme; les 
marais. 

16h00 Canadiens, Canailles, Cana- 
yens: L'Espace 

22h00 Pile et Face: La Méditation 
Transcendantale. Pour certains, là 
méditation transcendantale est une 
sorte d'acte religieux, pour d'autres, 
c'est plutôt un type de philosophie 
sociale. Qu'en est-il exactement? 
Avec la participation de M. Gilles 
Lefebvre, homme d'affaires. 


Bay, il faut voyager le long de la 
route” Il: pendant! 240-km avant 
d'atteindre Kirkland Lake et encore 
232 km avant d'atteindre Moon- 
beam en passant par Val Gagne, 
Iroquois Falls, Cochrane, Génier et 
Fauquier, 


ven. 12 mai 


8h30 Les 100 Tours de Centour: 
Des Ballons aux Cheveux Longs 
8h45 Le Monde des Petits: Le 
RenärdetleCorbeau . 

11h00 Faire et Blaire: Une Place 
au Soleil 

16h00 Fables de la Fontaine: Le Rat 
etL'Huitre 

16h15 Jongleries Mathématiques: 
Du Chocolat pour Imo 


sam. 13 mai 


11h30 Colargol: En Route pour le 
Cosmos 

11h45 Le Jardin des Sensations: 
Les Sols 

12h00 Les Récits de Tuktu: Tuktu et 
les Chiens Esquimaux 

12h15 Autour du Monde par le 
Conte: Douchinka et la Sorcière 
12h30 Les Boucaniers D'Eau Dou- 
ce: La Loi 

12h50 Les Enfants D'Ailleurs: La- 


ponie 

13h00 Feu sur les Planches: La Joie 
de Chanter 

13h20 Pages D'Histoire Ontarien- 
ne: L'Eglise de la Baie Hay, William 
Losee, un des premiers missionnai- 
res itinérants, est responsable de la 
construction de l'église méthodiste 
de la Baie Hay, modèle de la 
tradition architecturale américaine 
classique. 

13h30 Paul et Virginie: 6e Episode. 
Monsieur. Brizac n'a pas tenu pro- 
messe concernant la fuite de son 
esclavel l'a faite enchaïner. Indi- 
gné de la pertidie de cet homme, 
Paul l'accuse publiquement à la 
sortie de la messe, 

14h00 Elans D'Athiètes: Judo 1 


dim: 14 mai 


11h30 C'"argol: Dans le Cosmos 
11h45 Oum le Dauphin: 7e Episode 
12h00 The Sunrunners: Unité 13 
12h20 Le Monde des Petits: Ce Qui 
Rampe 

12h30 Les Marmitons: Le Pain 
13h00 Villages et Visages: Moon- 
beam. En 1912, des explorateurs 
quittent Cobalt pour visiter la ré- 
gion de Moonbeam. En 1913, Théo- 


dule Léonard arrive seul avec deux 
chevaux et des graines de sémence, 
rejoint plus tard par d'autres famil- 
les. Grâce à la ténacité et au travail 
de ces pionniers, Moonbeam de- 
vient le principal centre d'agricultu- 
re de la région, 

13h30 Pile et Face: Le Ralph Nader 
Canadien. Comment le consomma- 
teur canadien peut-il se, protéger 
contre les abus des grands fabri- 
çants? Que ce soit dans le domaine 
de l'alimentation, l'industrie, l'au- 
tomobilé, du logement..Avec la par- 
ticipation de Louis-Philippe Edmon- 
ston, fondateur et conseiller spécial 
auprès de l'APA: 

14h00 Dossier Afrique: Plus Fort 
que le Plus Fort: Le Sahara Algérien 
22h00 All You Need is Love - 
Histoire de la Musique Populaire: 
Les Beatles. Le rock'n'roll élit ses 
nouveaux rois. John Lennon et Paul 
McCartney permettent à la musique 
populaire de franchir une étape 
essentielle. Les piliers du rock sont 
ebranlées. Les Beatles, Janis Joplin, 
Jimi Hendrix, Eric Burdon, The 
Moody Blues et plusieurs autres 
participent à l'emission. 

23h00 En se Racontant l'Histoire 
D'ici: Période de l'Après-Guerre | 
1945-1960 |. Deuxième de trois 
documents consacrès à la période 
de l'après-guerre 1945-1960. Pé- 
riode marquée par la puissance 
pol: “ue de Maurice Duplessis et de 
l'Univ: Nationale. Nous voyons 
commen. s'est faite l'américanisa- 
tion du Qu ec sur le plan socio- 
économique: 


lundi 15 mai 


8h30 Les 100 Tours de Centour: Les 
Poissons Parlent 

8h45 Le Monde des Petits: Les 
Périodes de la Journée 

11h00 Les Marmitons: L'Agneau 
16h00 Les Boucaniers D'Eau Dou- 
ce: L'Ile Mystérieuse 

16h20 Le Monde des Petits: L'Eau 


mardi 16 mai _ 


8h30 Les 100 Tours de Centour: 

Centour à la Saucisse 

8h45 Le Monde des Petits: L'Eau 

11h00 Les 100 Tours de Centour: 
is 


Avis Public 


ciné - télévision - radio - ciné - tél 


16h00 Les Marmitons: Le Porc 
22h00 L'2volution de L'Homme: Le 
Mouvement Majestueux 


me 


mer. 17 mai 


8h30 Les 100) Tours de Centour: 
Centour Ecrit 

8h45 Le Monde des Petits: Ce que 
l'on Porte 

11h00 Les Boucaniers D'Eau Dou- 
ce; La Loi 

11h20 Le Jardin des Sensations: Le 
Temps 

16h00 En Pabsant par les Mots: Les 
Indiens 

16h20 Le Jardin des Sensations: 
Les Ombres 

21h00 Ciné TVO: Les Portes de la 
Nuit Film ( 1946 ) de Marcel Carné, 
avec Yves Montand, Nathalie Nat: 
tier, Pierre Brasseur, Serge Reggia- 
ni. Images d'un quartier ouvrier de 
Paris au lendemain de l'êté de la 
libération. L'action commence au 
crépuscule et'se termine à l'aube. 
‘Parlons cinéma": suite et fin de 
l'entrevue exclusive accordée par. 
Alexandre Trauner à l'équipe de 
CinéTVO. 


jeudi 18 mai 
ns 
8h30 Les 100 Tours de Centour: 
Sana Tour 

8h45 Le Monde des Petits: Les 
Animaux Familiers 

11h00 Les 100 Tours de Centour: 
Centour Ecrit ù 

11h15 Enviroscope: Air- Climat 
16h00 Canadiens, Canailles, Cana- 
yens: le Territoire se Referme 
22h00 Pile et Face: Le Ralph Nader 
Canadien. Voir dimanche le 14 mai à 
13h00 

22h30 Villages et Visages: Moon- 
beam. Voir dimanche 14 mai à 
13h30 


ven. 19 mai 


8h30 Les 100 tours de Centour: Un 

Tour d'Autobus : ! 

8h45 Le Monde des Petits: Mimes 

D'Animaux 
h00 


Ottawa, le 11 avril 1978 


MODIFICATION PROPOSEE AUX REGLEMENTS CON- 
CERNANT LA RADIODIFFUSION ( MA. ), LA RADIODIF- 
FUSION (M.F:) ET LA TELEVISION 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes propose d'amender l'article 4 des 
Règlements concernant la radiodiffusion M.A, la radiodif- 
fusion MF. et la télévision comme suit: 


1 - Article 4 du Règlement concernant la radiodiffusion ( 
M'A.) en ajoutant le nouveau paragraphe suivant: 


(2.2) Les messages commandités à caractère politique 
d'une durée de deux minutes ou moins seront considérés 
comme des messages commerciaux; quant aux messages 
commandités à caractère politique d'une durée de plus 
de deux minutes, ils seront considérés comme des 


émissions.’ 


2 - Article 4 du Règlement concernant la radiodiffusion ( 
M.F.) en ajoutant le nouveau paragraphe suivant: 


* (2.2) même paragraphe que susmentionné 


3 - Article 4 du Règlement relatif à la télévision en 
ajoutant le nouveau paragraphe suivant: 


‘(2.1 ) même paragraphe que susmentionné 


Le Conseil invite toutes les personnes intéressées à 
soumettre, par écrit, au plus tard le 11 mai 1978, des 
représentations concernant la modification proposée. 


Conseil de la radiodiffusion 


et des télécommunications 
° canadiennes 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


and Telecommunications 
Commission 


"F 14h00 Culbute. Emission 


Canadian Radio-television 


évision - radio - 


| découper pour conserver 


CBEF 


040 


 Sh00 Bonjour sud-ouest. 
! Musique entrainante, mé- 
téo, informations, carnet 
| des événements, voilà ce 
que vous avec chaque 
l matin avec Stéphane 
Boisjoly. Une réalisation 
Î de Paulette Richer. 
9h00 Présent National. 
Û Magazine quotidien d'ac- 
E tualité se préoccupant de 
Î toute l'actualité canadien- 
ne. 
9h30 La relève. [lundi, 
| mercredi, vendredi]. Jac- 
ques Boulanger donne la 
i première antenne à de 
il tbe fre L'ami 
langer (mardi, jeudi). 
Une demi-heure de varié- 
L'< en provenance de la 
{ PE ; chanson de l'Hotel 
Méridien. 
Î 10h00 La vie quotidienne. 
[ Animée par Andréanne 
Lafond et Lizette Gervais 


.Lun. au ven. 11h30 à 
Ÿ 13h00, au mi-temps du 
{ jour, émission animée par 

Richard Martel. 

Î 13h00 Présent à l'écoute. 
Î Emission quotidienne de 
f tribune téléphonique sur 
J un sujet d'actualité. Le 


i humoristique animée par 
j Mouffe et Jacques Beau- 
lieu. 
(] 16h00 à 17h00, en atten- 
dant, émission musicale 
L'animée par Richard Mar- 
tel. 
| 17h15 L'Express du sud. 
Emission d'affaires pu- 
| bliques animée par Pierre 
Î Pilon et réalisée par Mina 
(| Grossman. 
18h00 De tous les points 
| du monde. Nouvelles in- 
] temnat'onales, nationales 
nl et ontariennes. 
18h20 Au fil des arts. 
À Actualité artistique et lit- 
ÿ téraire, d'intérêt local et 
International. 
À 18h40 D'un soleil à l'autre 
Î Au programme, actualité 
1 agricole. 
19h00 Par quatre chemins 
ULes propos de Jacques 
f Languirand sur les gran- 
peus et les singularités 
du comportement humain 
! mêlé à beaucoup de mu- 
sique. 
ES bloc d'émissions de 
: B 20h00 à 23h00, sauf pour 
| la demi-heure de et 
les à 22h00, nous en 
- qu ges FM de Montréal 
‘1 20h00 Bcok Club 
20h30 à 21h00 Récital 


d'orgue 
| 


| 22h30 à 23h00 Les gran- 
1 des religions. 
Mardi > 
Î 20h00 L'art d'aujourdnul 
1 20h30 Concert Intime 


vités qui 


Vendredi 

20h00 Le pont des arts 
20h30 Banc d'essal 

21h00 Premières 
22h30 À cappella 

23h00 À toi Jean-Maurice. 
Jean-Maurice Ballly s'en- 
tretient avec des vedettes 
du sport ou des Journe- 
listes; il nous mmu- 
nique les derniers sésul- 
tats sportifs, accompa- 
gnés de musique et de 
chansons. 

Minuit Of Lecture de tex- 
tes d'auteurs renommés 
ayant un sens portant à la 
réflexion. 


Minuit 08 Alllage. Les 
mots et la musique se 
rencontrent pour offrir 
aux auditeurs une heure 
de poésie et de détente 
sous le signe de la queli- 
té, animée par Denis Bin- 
et. 


Samedi 

6h00 à 7h00 Sarmechante. 
Richard Joubert anime 
cette émission 

7h00 Bon week-end, Ani- 
mée à tour de rôle par les 
annonceurs, cette émis- 
sion veut à la fois divertir. 


se déroulent 
dans la région. 

10h00 Folkiors 

10h30 Les Goûts réunis 
11h00 Bon week-end 
12h00 Le monde mainte- 


nant 

12h15 L'Econothèque 
14h00 à15h00 Ils sont des 
nôtres 

15h00 à 16h00 Au fil des 
Ans : 

16h00 à 17h00 À sulvre 
17h00 à 18h00 La petite 
histoire de la chanson 
19h00 à 20h00 Voix et 
rythmes du pays 

20h00 à 23h00 L'Opéra du [ 
Metropolltain 

23h00 à 24h00 Musique de [] 
ballet 
Minuit 03, Pensées de la 
nuit 
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; 


Tous les jours, à .outes 
les heures nous avons le 
radio journal. Les bulle- 
tins de nouvelles locales l 
sont à : 6h03, 7h03, 8h15, 
9h03, 12h58, 16h05, 17h À 
09 et 17h57 du lundi au ë 
vendredi. Les samedis à: ï 
7h03, 8h10, 9h03, 11h03 
et 12h10, | 


